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Surveillance du Change 
Il est particulièrement suggestif de sui-

vre en ce dernier (mois les dépréciations 
massives qui atteignent sur toutes les 
«laces du monde le change de nos enne-
mis. Du 15 novembre au 15 décembre, la 
perte du mark passe à New-York de 27 à 29,69 0/0; à Amsterdam, de 28,96 à 33,18; k Genève, de 27,18 à 35,09 0/0 ! Pour la 
couronne autrichienne, c'est bien pis en-
core. A Genève, seule place où elle conti-
nue à être cotée, la perte, en cette derniè-
re période, s'est brusquement aggravée 
de 45,25 0/0 à 53,33 0/0 ! En sorte qu en 
lin mois, nos ennemis ont perdu presque 
eutant de terrain que dans une année. 

Qu'est-ce que cela signifie? Tout sim-
plement que le pouvoir d'acquisition de 
la monnaie est actuellement réduit de 
■plus du tiers pour l'Allemagne, de plus 
îte moitié pour l'Autriche; et que, par sui-
te, toutes les valeurs germaniques ont 
fcubi un avilissement de même importan-
ce sur toutes les places du monde. Ce sont 
là des chiffres qui éclairent singulière-
ment les tentatives de paix allemande et 
qui en disent long sur la manière dont 
Biles sont partout accueillies. 

Cette constatation d'une déchéance^ fi-
nancière progressive et inexorable, qu'au-
cun expédient ne pourra jamais' plus en-
rayer, ne doit pas cependant endormir 
notre vigilance. C'est parce qu'elle sent 
la partie perdue, et parce qu'elle est sans 
action possible sur la ruine fatale qui l'at-
tend, que l'Allemagne vient encore une 
fois d'essayer par tous les moyens d'ag-
graver les conditions de notre change sur 
tes places neutres, favorisée en cela peut-
être par une trop grande insouciance de 
notre part en ce qui concern- la surveil-
lance et l'assainissement des transactions, 
tl s'est livré, en cette dernière quinzaine 
surtout, une bataille obscure et formida-
ble — dans la coulisse, c'est bien le cas 
rie le dire — dont le résultat a été d'affo-
ler à peu près tous les marchés. C'est 
miracle qu'elle nous ait fait si peu de 
mal. L'heure était bonne, certes, pour les 
établissements de Berlin, de Dresde, de 
Francfort, au moment de cette manifes-
tation en faveur de la paix, pour engager 
a. fond contre nous une guerre encore plus 
sournoise et user de leurs influences oc-
cultes auprès des banaues suisses, sué-
doises ou espagnoles afin d'amener les 
.créanciers de la France à exercer sur nous 
une violente pression en vue de brusques 
rapatriements de leur actif ou de règle-
ments précipités. 

Ils n'ont pas manqué cette occasion, qui 
fort heureusement n'a pas donné les ré-
sultats qu'ils espéraient. Quelques exem-
ples suffiront à montrer cependant les con-
séquences de leurs manœuvres : 

Notre change sur la Suisse, après avoir 
varié entre 112 et 113 pendant, le mois de 
novembre, est brusquement monté à 110 
puis à 118 le 12 décembre, soit 18 0/0 de 
prime.'La Suède, entre le 7 et le 12 dé-
cembre, est passée de 1,67 à 1,72. Mais 
ct-'est • surtout l'Espagne qui a donné le 
spectacle d'un véritable délire de hausse 
d'allure tellement désordonnée que jamais 
rien de semblable ne s'était vu depuis le 
début de la guerre. Du cours de 5,99 au 15 
novembre, elle atteignait en quatre ou 
cinq bonds 6,28, portant la prime sur la 
peseta à plus de 25 0/0! Actuellement, les 
cours, maintenus autour de 6,21, repré-
sentent plus de 24 0/0, c'est-à-dire un taux 
sxorbitant, absolument hors de propor-
tion avec la situation économique réelle, 
et uniquement entraîné par les manœu-
vres concertées des agents germaniques 
qui essaient également, d'un autre côté, 
«l'arrêter par tous les moyens l'exporta-

tion de l'Espagne en France, principale-
ment en ce qui concerne les produits d'a-
limentation. 

Ce nouveau coup sur le terrain finan-
cier, dont on a heureusement pu déjouer à 
temps les conséquences dommageables, 
doit nous être un avertisement en mon-
trant sous leur véritable jour les menées 
de nos ennemis. L'unité du change com-
porte une solidarité étroite et quasi-abso-
lue de toutes les places qui nous oblige à 
ne négliger aucun des points où une ag-
gravation de la crise est susceptible de 
nous menacer. 

Il a suffi, en avril dernier, de l'énergi-
que intervention de M, Fubot pour affran-
chir le marché franco-anglais des agents 
équivoques qui étaient devenus les dispen-
sateurs et les arbitres des règlements en-
tre Londres et Paris et pour rendre les 
banques elles-mêmes pleinement maltres-
ses de la situation. En 48 heures à peine, 
les surcharges de plusieurs mois de spé-
culations se sont trouvées balayées. Nos 
transactions sur l'Angleterre, et par voia 
de conséquence sur l'Amérique, à peu 
près stabilisées depuis, n'ont plus varié 
que dans des proportions insignifiantes. 

Pour difficile que soit une action de ce 
genre sur les places neutres, elle s'imposa 
aujourd'hui avec plus d'urgence et de'vi-
gueur encore, car si nous laissons, sans ri-
poste, entière liberté aux menées germani-
ques, c'est un chiffre considérable de mil-
lions que nous nous condamnons à per-
dre par suite des désavantages du change 
dans la plupart de nos règlements. 

C'est également sur notre marché natio-
nal au'il convient de surveiller les spécu-
lateurs d'origine douteuse installés dans 
la guerre, et continuant, comme le dit M. 
E. Tnery, leurs » petits jeux profitables du 
temps de paix » qui se traduisent en défi-
nitive par des différences énormes sur les 
situations respectives du crédit entre les 
nations. A cet égard, l'Association des 
Banquiers de Paris vient de prendre une 
résolution énergique en vertu de laquelle 
» il ne sera plus tenu compte dans l'établis-
sement du cours moyen du change que des 
opérations qui auront été traitées publi-
quement. En outre, aucun courtier ne 
pourra faire enregistrer une opération pou 
vant déterminer l'établissement de ce cours 
moyen qu'autant qu'il sera à même de faire 
connaître le nom du vendeur et de Tache 
teur. » 

Voilà un bon nettoyage qui va nous 
permettre d'y voir plus clair ! Il est temps 
en effet, par une police' étroite et impi 
tnyable, de purger le marché des para-
sites, des agioteurs et parfois même des 
courtiers suspects qui le détraquent pai 
leur trafic clandestin. — Chaque « cran » 
conquis automatiquement dans les haus-
ses successives qu'ils provoquent contre 
nous, — même lorsqu'elles sont, ce qui 
arrive le plus souvent, le résultat de trans-
actions insignifiantes pour ne pas dire 
fictives, — reste acquis et a sa répercus-
sion sur les masses considérables de nos 
règlements internationaux. — La Banque 
de Fiance, qui vient de déjouer avec tant 
d'à-propos, de vigueur et d'habileté au 
cours de cette dernière bataille, la forte 
pression que la manœuvre germaniquo 
avait exercée pour nous mettre en mau-
vaise posture sur le marché américain, 
n suffisamment de puissance et de sa-
gesse pour imposer partout son contrôle 
et défendre elle aussi, sur toutes, les pla-
ces, ce qui constitue, dans . immense lut-
te économique et financière de l'heure pré-
sente, nos «positions». 

Paul FRANK. 

DEVANT VERDUN 

WAGON BROYÉ PAR UN OBUS ALLEMAND 

Il parait que l'alcool est devenu tout à 
coup un danger public — entre deux in- ' 
terpellations — et qu'après avoir été mé-
nagé dans la personne sacro-sainte du 
poivrot par toutes tes autorités compéten-
tes, il est aujourd'hui le « pelé, le galeux 
d'où nous vient tout le mal ». Il faut en 
supprimer non pas seulement l'abus, mais 
l'usage, excepté sur le front où il conti-
nuera à porter le nom de « gnôle », avec 
tous les égards dus à son titre et degré. 

C'est la surenchère dans son incohérence 
ridicule. Tout le monde est d'accord pour 
demander la répression de l'ivrognerie, la 
défense de la race. L'Etat a pour ça la po-
lice, les juges, et les impôts. Il ne s'en sert 
pas; il a un faible pour les procédés de la 
dictature, et il proscrit l'alcool à travers 
toutes les bouteilles, depuis la somptueuse 
fine Champagne jusqu'à l'ingénue liqueur 
de cacao. 

On n'invoque pas sérieusement les né-
cessités de la défense nationale. Une ar-
mée d'ingénieurs et de chimistes s'est of-
ferte à fabriquer tout l'alcool dont aurait 
besoin la fabrication des poudres ! Mais, 
sérieusement, ce qui est du plus haut co-
mique, on déclare que l'exportation de nos 
cognacs, de nos armagnacs et de nos li-
queurs pourra continuer et grandir si 
Dieu lui prête vie... 

Car voyez-vous nos voyageurs allant 
proposer à l'étranger des produits dont la 
consommation est interdite dans le pays 

d'origine? On leur rira au nez. «Si vos 
produits ne valent rien pour vous, ils va-
lent encore moins pour nous... », leur dira-
t-on. Et les droits prohibitifs de s'abattre 
logiquement sur nos spiritueux. Nous per-
drons à ce jeu des centaLies de millions. 
Comme invitation à la reprise des affaires, 
c'est une plaisanterie amère ! 

Les Boches auront là beau jeu pour 
écouler à bas prix leurs kognaes de Ham-
bourg et leurs chimies liquoreuses. Ils 
n'auront jamais été à pareille fête com-
merciale. Pendant ce temps nos maisons 
d'eaux-de-vie et de liqueurs, dont l'apport 
au budget est si considérable, verront 
leurs firmes ruinées et leurs employés, 
ainsi que tous les travailleurs des indus-
tries annexes, réduits au chômage. Qui 
fera vivre ces nouveaux pauvres ? Nom-
bre d'entre eux sont sur le front à l'heure 
présente, et apprendront là-bas qu'à leur 
retour ils auront à refaire leur vie civile... 
Ces choses là sont rudes, comme dit le 
poète. 

Un projet sur les abus de l'alcool avec 
des mesures propres à les combattre — 
tout le monde connaît ces mesures — soit; 
mais un projet qui ruine toute une catégo-
rie d'industriels, de commerçants et d'em-
ployés, sous prétexte que l'.4à\sommoir est 
un danger, non : le ministère ne voudra 
pas se raccrocher à cette branche de salut. 
Il a mieux à dire et surtout à faire. 

P. B. 

SUR LE FRONT BRITANNIQUE 

i mêmes 
vis-à-vis 
nous ja-

CANOM LOURD EN BATTERIE Plioto MEURISSE 

Les grands Chefs 
sur 

Paris, 21 décembre. — Le Président de 
la République a rendu hier, sur la propo-
sition de l'amiral Lacaze, ministre de la 
guerre par intérim, le conseil des minis-
tres entendu, un décret maintenant sans 
limite d'âge dans la lrc section du cadre 
de l'état-major- général de l'armée, c'est-à-
dire en activité de service, le général Cu-
riôres de Castelnau, chef d'état-major gé-
néral de l'armée. Le général de Castelnau 
allait être atteint par la limite d'âge, et le 
gouvernement, en le maintenant en acti-
vité, a voulu reconnaître les éminents ser-' 
vices qu'a rendus depuis le début des hos-
tilités le héros du grand couronné de 
Nancy. 

Nous ne rappellerons pas ici la très bril-
lante carrière parcourue par le général de 
Castelnau. Tous nos lecteurs -la connais-
sent. Dans les commandements successifs 
dont il eut à assumer la tâche, le grand 
soldat a fait preuve des plus hautes ver-
tus militaires : courage, énergie, carac-
tère, décision. Il a combattu, tout jeune 
sous-lieutenant, contre l'Allemagne, en 
1870. Il combat encore contre le même en-
nemi, cette fois comme grand chef. Le gé-
néral de Castelnau, fort ignoré du grand 
public avant la guerre, est à l'heure ac-
tuelle l'un des hommes les plus justement 
populaires de France. Cette popularité, il 
la doit à sa seule valeur militaire et aux 
inappréciables services que, durant l'af-
freuse crise que traverse la France, i! n'a 
cessé un instant de rendre à la patrie. Une 
décision analogue avait déjà été prise par 
le gouvernement en faveur du général 
Foch, commandant Un groupe d'armées, 
lorsqu'il eut atteint soixante-cinq ans. Par-
mi les généraux qui, avant lui, ont béné-
ficié des dispositions du décret de 1875, 
citons les généraux Duchesne, Jarnont, 
Voyron et Galliérii, ayant commandé en 
chef devant l'ennemi. 

Importantes Muiaiions 
Paris, 21 décembre. — Le maintien sans 

limite d'âge du général de Castelnau dans 
l'état-major général de l'aimée est sans 
doute le prélude d'une prochaine nomina-
tion à un haut 'commandeme:ff clljectif à 
la tête d'un groupe d'armées sur notre 
front. En effet, des mutations assez,jmpor* 
tantes vont être faites dans notre haut 
commandement parmi les chefs d'armée. 

Le Généra! Pen! Major général des Armées 
du Nord et de l'Es! 

Le général de brigade Pont, dont nous 
avons annoncé la promotion au grade de 
général de division à titre temporaire pour 
la durée, de la campagne, vient d'être ap-
pelé à exercer auprès du générai Nivelle, 
le nouveau commandant en chef des ar-
mées du Nord et de l'Est, les importantes 
fonctions- de major général. 

Le général Pont provient, comme son 
chef, de l'arme de l'artillerie. Breveté d'ô-
tat-major, il était au moment de la décla-
ration de guerre lieutenant-colonel affecté 
à l'état-major de l'armée. Les belles qua-
lités militaires qu'il a affirmées durant la 
campagne lui ont valu un avancement ra-
pide et mérité; il est encore dans toute la 
force de l'âge et possède, de l'avis do tous 
ses pairs, la compétence et l'énergie né-
cessaires pour bien remplir la lourde et 
délicate mission qui lui a été confiée. 

Le: Services du Général Joffre 
installés à Neuilly 

Paris, 21 décembre. — Les services du 
général Joffre, récemment promu aux hau-
tes fonctions de conseiller technique du 
comité de guerre, seront installés dans un 
immeuble sis 27, boulevard Victor-Hugo, 
à Neuilly. 

Depuis quelque temrîs les passants in-
trigués voyaient de lourds fourgons mili-
taires stationner devant cet immeuble pri-
mitivement mis à la disposition des Dames 
françaises pour un hôpital. 

Le Généra! Guiîlauma? 
Paris, 21 décembre. — Le général Guil-

laumat est né en 1803 à Bourgneuf (Cha-
rente-Inférieure). Sorti de Saint-Cyr en 
1884-, le général Guillaumat . commanda 
comme lieutenant-colonel le Prytanôe mi-
litaire de La Flèche. Général de brigade 
en 1913, il resta à la direction de l'infan-
terie jusqu'au 15 juin 1914, date à laquelle 
il devint chef du cabinet du ministre de 
la guerre. Promu livisionnaire le 10 dé-
cembre 1914, le générai Guillaumat s'est 
distingué à la tête d'un corps d'armée 
quil commanda devant Verdun, et pen-
dant l'offensive de la'Somme. 

8 en deux un vapeur: 
Marseille, 21 décembre. — Le croiseur 

cuirassé « Ernest-Renan », qui vient d'ar-
river à Toulon, a abordé au cours de sa 
traversée, à 150 milles de Salonique, un 
vapeur italien transportant des permis-
sionnaires de l'armée, alliée. Le navire, 
heurté en pleine nuit, a été coupé en deux, 
et quinze hommes périrent. Les autres 
passagers, au nombre de 115, furent re-
cueillis par les embarcations de 1' » Er-
nest-Renan » et par un torpilleur d'esca-
dre qui le convoyait. Ce dernier a trans-
porté ces rescapés dans un port italien. 

L' « U-46 » coulé 
Sainl-Xazaire, 21 décembre. — On as-

sure que le. sous-marin « U-4G », qui coula 
ces jours derniers le vapeur anglais «Glen-
coe» et le vapeur portugais « Lessa » au 
large de Saint-Nazaire, aurait été coulé 
dans la baie de Quiberon par des torpil-
leurs qui lui donnaient la chasse et au-
raient réussi à le cerner. 

Un Grand Sous-Marin autrichien 
détruit 

Rome, 21 décembre. — On annonce la 
destruction d'un sous-marin ennemi de 
grand modèle près de la côte autrichien-
ne. Le sous-marin fut attaqué et coulé par 
une escadrille de contre-torpilleurs ita-
liens. 

Contre les Méfaits 
des Sous-Marins 3ur nos Côtes 

Paris, '21 décembre. — Une délégation 
des parlementaires des départements des 
Côtes-du-Nord, du Morbihan, du Finistè-
re, de lTUe-et-Vilaine et de la Loire-In-
férieure a été reçue par l'amiral Lacaze, 
ministre de la marine. M. Le Gualès de 
Mézaubran, président du Syndicat des ar-
mateurs de Saint-Brieuc, qui accompa-
gnait cette délégation, a exposé au mi-
nistre la situation très grave créée à l'in-
dustrie des transports par mer par la re-
crudescence do sous-marins allemands 
dans la Manche et le voisinage immédiat 
des côtes de Normandie et de Bretagne. 
Il soumit ensuite à l'examen du ministre 
un véritable programme de défense, com-
prenant toute une série de mesures énergi-
ques susceptibles de remédier à cette si-
tuation. 

Un Refus de l'Aîlemagno 
aux Etats-Unis 

Washington, 21 décembre. — La Note 
allemande remise au chargé d'affaires des 
Ktats-Unis, concernant le vapeur améri-
cain « Columbrrri », dit que la conduite du 
commandant du sous-marin est «justi-
fiée» complètement par le fait des messa-
ges radio-télégraphiques, concernant la po-
sition du sous-marin, envoyés par le « Cc-
lumbian »; ce dernier s'était donc mis vo-
lontairement au service de l'ennemi, ce qui 
lui donnait le caractère du navire marchand 
ennemi. Ii pouvait par suite être capturé 
et coulé; il portait d'ailleurs de la-contre-
bande de guerre et se rendait à Gênes, 
forteresse italienne. Les Américains ayant 
des intérêts dans le navire et sa cargaison, 
sont d'ailleurs invités à faire connaître 
leurs requêtes à la cour des prises de 
Hambourg. La Note se termine par les 
formules usuelles de politesse. Tel est le 
résumé de la thèse allemande, à laquelle 
le gouvernement de Washington compte 
bientôt répondre. 

Nancy, 21 décembre. — M. WilLam-G. 
Sharp, ambassadeur américain, est ren-
tré hier d'une courte visite à Vitrimont, 
dans le département de Meurthe-et-Mo-
selle, où il a assisté à la cérémonie de la 
pose de la première pierre du bâtiment 
qui'doit indiquer le commencement de la 
reconstitution de ce village détruit. Cette 
entreprise est à la chargé de M. William 
Crocker, de San-Francisco, avec l'utile 
concours de miss Daisy Polk, qui a fixé 
sa résidence dans le village de Vitrimont. 

Au cours de la cérémonie, des discours 
ont été prononcés par M. Mirman, préfet 
de Meurthe-et-Moselle, et par M. Léon 
Pobe, maire de Vitrimont. Ces person-
nages officiels ont remercié en termes 
émus les Américains, auteurs de celte 
bonne œuvre, et ont exprimé leur admira-
tion pour les nombreuses marques de 
sympathie que tant d'Américains nous té-
moignent. 

M. Sharp a répondu brièvement en di-
sant combien il était heureux qu'il lui fût 
permis d'assister à une semblable céré-
monie, et a rendu hommage non seule-
ment à la générosité de ceux qui ont en-
trepris cette œuvre, mais aussi aux sen-
timents de gratitude manifestés par la 
population de Vitrimont. Il a l'espoir que 
co n'est là que le début d'une œuvre qui, 
avec le temps, étendra ses bienfaits dons 
les communes des environs qui ont été 
assez gravement éprouvées. Il est heureux 
de savoir que tout l'argent dépensé dans 
ces travaux de construction restera aux 
mains des habitants du village. 

L'ambassadeur a parlé dans les termes 
les plus élevés 4e l'œuvre splendide réa-
lisée par miss Polk, qui comprend, non seu-
lement la reconstruction en grande partie 
du village, mais son embellissement par 
l'élargissement de quelques-unes do ses 
rues et la plantation d'arbres ombreux. Il 
a dit aussi que le dévouement de miss 
Polk à cette œuvre et à la population dans 
ses heures de détresse semblait largement 
récompensé par l'affection de ceux qu'elle 
avait secourus. 

L'ambassadeur a aussi visité Nancy et 
d'autres localités du voisinage, notamment 
Lunéville et Gerbevillers. Cette dernière 
ville est un monceau de ruines. En reve-
nant à Paris, il s'est arrêté quelques ins-
tants à la cathédrale de Reims. M. Sharp 
a hautement apprécié la force d'âme de la 
population dans des circonstances aussi 
difficiles, et il a dit combien il était heu-
reux et reconnaissant des nombreux té-
moignages de courtoisie dont il avait été 
l'objet de la part des autorités civiles et 
militaires dans les villes où il a passé. 

Nous sommes heureux de donner a nos 
lecteurs la primeur d'un curieux article 
de la Guerre Aérienne Illustrée sur t al-
{aire d'espionnage de V illacoubla\i. 

Avant mon départ au Japon, où je de-
vais organiser l'aviation, j'étais chef-pilote 
de la maison Morane-Saulnier. Un soir, je 
me trouvais au milieu de mes élèves, lors-
qu'on me présenta un nouvel apprenti. 
Grand, élégant, il se disait Suisse, mais 
avait un navrant accent. D'une obséquio-
sité gênante, il n'avait pas assez de louan-
ges oour ses interlocuteurs. A pe>nc fai-
sais-js un petit vol d'essai sur un avion, 
il me comparait aussitôt à Garros, à l'hiron-
delle, que sais-je! Et il avait le 
platitudes, les mêmes veuleries 
de chacun. Aussi ne rappelions 
mais autrement eue « ce bon Monsieur ». 

Ce bon M. Hôhndcrr (tel était son nom) 
possédait, ai-je besoin de le dire, des 
papiers parfaitement en règle, établissant | 
d'une façon indubitable sa nationalité j 
suisse. Avec un tel accent, pensais-je, c'est | 
sûrement un Suisse allemand. Mais comme | 
il n'y avait pas à avoir la moindre crainte | 
sur ses origines, je m'occupais de lui 
avec le même soin que de mes autres i 
élèves. 

j'avoue d'ailleurs que c'était un élève ' 
qui faisait honneur à son professeur. Il 
montrait de réelles dispositions et était 
extrêmement adroit. Cette constatation au-
rait suffi à faire disparaître les derniers 
doutes, car à cette époque nous ne pro-
fessions qu'une admiration très relative 
pour les aviateurs allemands, dont le seul 
vraiment habile était l'ingénieur Hirth. 

(( Ce bon Monsieur » était même si bril-
lant qu'il me donna des le début l'impres-
sion de ne pas être un novice. Cet homme 
savait certainement voler, et il venait faire 
son apprentissage sur appareil léger, mais 
ii avait un sens du vol qui ne trompe pas 
un vieux routier. 

Les jours passent, « ce bon Monsieur » 
continue ses progrès avec une remarqua-
ble rapidité. Je lui fais part de mon admi-
ration et lui demande : 

— Maintenant que vous êtes prêt pour 
le brevet, vous pouvez bien me l'avouer : 
n'nvez-vous pas déjà volé? 

Il me répond : « Non », et tourne les 
talons. C'était sa façon chaque fois qu'en 
lui posait une question embarrassante. 

Je l'avais proposé peur les épreuves du 
brevet, lorsqu'un après-midi, à mon arri-
vée à Villaco'Ublay, deux mécaniciens se 
précipitent vers moi, légèrement affolés. 

— Nous étions occupés, à l'heure du 
déjeuner, à remonter un empennage sur 
un appareil. Assis sous le fuselage, on ne 
pouvait nous voir et nous ne faisions pas 
grand bruit, lorsque nous apercevons le 
Suisse. A l'heure où le champ était fer-
mé, sa présence nous intriguait. Comment 
avait-il pu entrer? Nous ne bougeons pas 
et attendons : il continue à avancer avec 
des allures de fouine, inquiet et regardant 
de tous côtés si personne ne pouvait le 
voir. Il entre dans le hangar, monte dans 
un appareil pour en détailler l'intérieur, 
puis prend dans sa poche une règle gra-
duée et se met à relever et à inscrire des 
cotes sur un carnet. A ce moment, nous 
fîmes du bruit. Sans même tenter de se 
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LES TORPILLAGES 
Brest, Zi décembre. — La goélette «Va-

gue », de Paimpol, a été coulée par les pi-
rates. 

Londres,' 21 décembre. — Le 
norvégien « Prima » a été coulé. 

vapeur 

Le Cuirassé « Suffren » 
aurait été torpillé 

Paris, 21 décembre. — L'Agence Wolff 
publie la note suivante : 

« Un sous-marin allemand a coulé, le 20 
novembre, à 50 milles marins environ au 
nord-ouest de Lisbonne, un vaisseau de 
guerre ennemi en le torpillant. Il s'agit du 
vaisseau de guerre français » Suffren », 
dont le ministère français de la marine 
avait annoncé la perte le 8 décembre. » 

L'Allemagne peut se .vanter d'avoir tor-
pillé le « Suffren », puisque le cuirassé a été 
perdu corps et biens. Mais cette affirmation 
est singulièrement tardive. 

La Vie chère à Berlin 

Genève, 21 décembre. — Les renseigne-
ments, suivants, rapportés par un neutre 
à son retour de Berlin, permettent de se 
faire une idée exacte des difficultés au mi-
lieu desquelles se débattent les habitants 
de la capitale prussienne. En ce qui con-
cerne le pain, qui, du reste, est moins es-
sentiel aux Allemands qu'à nous, les 
boulangeries ne peuvent, depuis six mois, 
fournir à leurs clfents que deux kilogram-
mes de pain par personne et par semaine. 

Si le pain n'a pas pour lr. Allemands 
l'importance alimentaire qu'il présente 
chez nous, par contre, les pommes de tei> 
re constituent la base de leur nourrituifc. 
Leur rareté est donc pour nos ennemis 
une gêne considérable. En juillet, le/ jié-
nages en recevaient de G à 11 h\wfs par 
semaine, suivant les arrivages; (mainte-
nant, il existe souvent une telle [pénurie 
de pommes de terre que les Berlinois ne 
peuvent en toucher que 2 livres \par se-
maine, ce qui correspond au tarif de fa-
mine. 

Li viande n'est toujours distribuée à 
Berlin qu'avec parcimonie. Les habitants 
ont seulement droit de 100 à 125 grammes 
de viande par -semaine, au prix de 5 fr. 
la livre, et 50 grammes de graisse. 

La vente du beurre subit de grandes 
fluctuations. Pendant la dernière semaine 
de juillet, il ne pouvait en être distribué 
que G0 grammes. Le lait est encore plus 
difficile à trouver. La volaille constitue 
une denrée de premier ordre pour les ri-
ches, qui peuvent acheter un poulet pour 
15 fr. ou un pigeon pour 6 fr. 50. Les clas-
ses moyennes doivent se rabattre sur les 
corbeaux, qui sont vendus 1 fr. 25 la piè-
ce. Le poisson, qui vient de Norvège le 
plus souvent, n'arrive qu'en petites quan-
tités. 

Le sucre, le thé, le café, le sel font dé-
faut fréquemment dans les épiceries, tel-
lement ils sont devenus rares. 

créer un alibi, !e bon Monsieur sauta à: 

terre et disparut avec hâte. Il a mis son 
calepin dans la poche gauche du haut da 
son veston. 1 

J'en savais assez: J'attendis, on .a 
conçoit, avec une certaine impatience, 
l'heure de l'école. Les élèves (la plupart 
sont devenus des as de. la guerre) arr;-, 
valent, mais pas d'Hôhndorf. W'aHait-lI! 
pas revenir? J'étais convaincu qu'il n'était 
apprenti que pour voler quelques-uns dsa 
«êcrèts de fabrication de l'aviation légère, 
absolument ignorée des Allemands à cetta 
époque. Pour moi, c'était un Suisse à la 
solde d'une maison boche. 

Il se décide cependant à venir. Il conti-
nue ses flatteries. Je le prends aussitôt à 
part : > . 

— Monsieur, vous êtes venu ici ^ a 
l'heure du déjeuner, vous savez que les 
règlements de l'école l'interdisent. 

— Pardon, pardon, monsieur Liger, vous 
êtes un grand professeur et un excellent 
pilote; vous me ferez bien plaisir en ac-
ceptant un petit cadeau. Vous me rendrez 
si heureux, moi qui ne suis qu'un modeste 
ingénieur. 

— Assez! vous avez relevé des cotes?, 
—* Oh ! que dites-vous là ? Je sui3 

Suisse, je ne comprends pas. 
— Ici, dans votre poche, sur ce calepin.-
Et je lui prends son carnet. J'y trouva 

les cotes exactes avec des croquis. Le bon 
Monsieur était décontenancé, flottait, sem-
blait désemparé. 

J'allai aussitôt rendre compte de l'in-
cident à mes directeurs. Ils m'envoient 
chercher mon espion. Je ne le trouve plus : 
parti, enfui, disparu. 

L'école finie, je me hâte vers son hôtel : 
trop tard. En moins d'une heure, il avait 
déménagé. Je demande des renseigne-
ments : on me répond qu'il se couchait 
très tard et faisait du dessin. En fouillant 
dans la chambre qu'il occupait, je trouve 
une boîte vide de plaques et pellicules et 
un petit appareil photographique de po-
che. Ah ! la belle proie qui nous avait 
échappé ! 

Deux jours après, des agents de la sû-
reté se présentaient à l'aérodrome, munis 
d'un mandat d'amener. Ils recherchaient 
le faux Suisse pour une autre question 
d'espionnage. Malheureusement, ils repar-
taient bredouille. 

Cette aventure se passa en juin eu juil-
let 1913. 

La guerre éclate. Le bon M. Hôhni'orf 
va se servir de ce qu'il a pris et appris en 
France. Il est pilote dans l'armée ennenv'e 
et l'autre jour j'ai éprouvé un frisson dana 
le dos en lisant dans la Guerre aérienne: 
que le lieutenant Hôhndorf était second 
de la liste des as actuels survivants avec 
12 avions à son actif et qu'il avait reçu 
l'ordre Pour le Mérite. 

C'est un remords pour moi d'avoir été 
le professeur de cet espion, mais je tenais 
à faire ce récit aux lecteurs de la Guerre 
aérienne pour leur prouver une fois ce 
plus le manque de scrupule de l'ennemi. 

Sous-lieutenant Alfred LIGER. 

(1) Voir le numéro du 81 décembre de la 
Guerre Aérienne, Illustrée, revue hebdoma-
daire, paraissant le jeudi. 

DEVANT VERDUN 

îcLiset a 
qu'il vous renvoie, et cette c< 

vous ôte l'idée 
UïW»*#Kcxperte 

de l'interroge 
façon, ras 

CONSTRUCTION D'UN ABRI DE BOMBARDEMENT 

L'occupation allemande 
et la vie à Roubaix 

Nice, 21 décembre. — Une Roubaisienne, 
rapatriée ces derniers jours, a donné les 
renseignements suivants sur la vie dans 
la cité envahie : 

» Les journées sont assez tristes. Pas 
d'éclairage après huit heures du soir. Tout 
le monde doit se coucher à cette heure. U 
est défendu d'ouvrir la moindre porte ou 
fenêtre donnant sur la rue. Malgré ses 
souffrances indicibles, la population rou-
baisienne reste courageuse et espère tou-
jours que des événements heureux vien-
dront mettre tîn à cette vie de sacrifice et 
de «privations. 11 n'en reste pas moins 
qu'il y a beaucoup de décès dus au man-
que de nourriture. Les médicaments man-
quent, aussi est-il difficile de soigner cer-
taines maladies. Le luit se vend 1 fr. le 
litre, les pommes de terre 1 fr. le kilo, un 
œuf coûte 1 fr. 25, la viande de bœuf se 
vend 25 à 30 fr. le kilo, le sucre vaut 2 fr. 
la livre; le charbon se vend G0 fr. les 1,000 
kilos, mais il est introuvable. Le pain est 
actuellement assez bon, chaque habitant 
a droit à une livre par jour, soit deux 
pains blancs par semaine, et pain noir. Le 
pain et le charbon sont fournis sur cartes 
par le service du ravitaillement. » 

12 Ans de Servitude pénale 
à un Enfant 

Amsterdam, 21 décembre. — Les pri-
sons d'Aix-la-Chapelle renfermeraient d» 
800 à 000 Belges condamnés sous différents! 
chefs, et parmi eux un garçonnet de huit 
ans, ainsi que son père, d'origine fran-
çaise. Les Allemands, ayant trouvé sur la 
garçonnet une lettre quils jugèrent com-
promettante, l'ont condamné à dauze ans 
de servitude pénale, et son père à cjuinz» 
ans. 

20 Belges condamnés à Mort 
Amsterdam, 21 décembre. — Jugeant 

une seconde affaire d'espionnage, le con-
seil de guerre d'Hussclt a condamné à1 

mort 20 Belges, à la servitude pénale, 44, et 
à la déportation en Allemagne, Gi-. Onze dej 
condamnés à mort ont été fusillés samedis 
Le même conseil de guerre vient de com-
mencer un troisième procès, où 102 incul-
pés sont impliqués. 

Des Gantois travaillent 
sur le Front de 3a Sommo 

Londres, 21 décembre. — Il est confirmé 
que des milliers de Gantois ont été obligés 
de travailler sur le front de, la Somme, e( 
que 80,000 autres vont être déportés. 

FEUIJiETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 22 décembre 1916 
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e 
d un Policier 

Far JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

'A temps passé sur mon siège de cocher 
n m'avait sera à rien'encore, et chaque 
fi que j'avais suivi Drouard j'étais rê-
ve, u bredouille. 

Il est probable qu'il ne s'occupait guère 
de ma fille. 

Et la connaissance que j'avais faite dé 
deux ou trois fumistes italiens ne m'avait 
été aussi jusqu'à présent d'aucune utilité. 

Ces gens ne s'occupaient guère de poli-
tique, et le nom d'Orsini n'était pas venu 
jusqu'à eux. 

Je me faisais tcàa vieux «t commençais. 

à me désespérer, me demandant si mes 
malheurs n'avaient pas atrophié toutes 
mes facultés, et si j'étais encore le poli-
cier habile et souvent heureux que je m'é-
tai piqué d'être autrefois. 

Il me semblait que le hasard, dont j'a-
vais été souvent favorisé, m'avait tout à 
fait abandonné depuis que ce maudit 
Drouard était entré dans mon jeu. 

' L'infortune rend superstitieux, et je me 
demandais si cet - homme n'avait pas le 
mauvais œil et ne me portait pas malheur. 

Il est certain que rien ne me réussissait 
et que toutes les catastrophes, môme les 
p us imprévues et les plus invraisembla-
pies tombaient sur moi depuis que ie 

^trembf aqTl6-,à 1Ui' ?l à Ch^ue M 
nie ??m?iSi.

qU Ll- ne m>rmàt Pire enCOre 

$\nn?0?^° \ avais eu ^^alors à subir, sunKrW U y aV8lt sur Ia terre des maux supèi leurs aux miens. 
Je n'osais pas parler à André de mes 

espérances,, et je voyais le malheureux 
gardon demeurer désolé et abattu comme 

^Parfois, il s'écriait avec une sorte de 

- Pourtant, on ne peut pas séqu 
une jeune fille ainsi en plein Paris 
fait donc la police ? 

Hélas! la police ne s'occupait guère de 
nous, et moi, faisant partie de cette police 
et ayant tant a cœur de réussir je n'ar-
rivais à rien ! 

C'était à devenir fou ! 
,U>. situation, ne couvait sa nroloncer» et 

estrer 
s ! Que 

je ne sais pas ce qui serait advenu d'An-
dré et de moi si un incident n'était venu 
tout à coup faire diversion à notre morne 
douleur et nous remettre tous les deux 
dans un courant de fièvre capable de nous 
faire revivre. 

Un soir, au moment où la nuit tombait.. ' 
C était vers la fin de décembre. Le soleil 
disparaissait comme un globe rouge dans 
un ciel plejfl de neige et couleur d'opale; 
1 étais assis sur mon siège de cocher, dans 
la cour du Carrousel, le nez rougi par le 
froid, un court brûle-gueule à la bouche, 
grelottant dans mon enrrick décoloré par 
les pluies, les yeux fixés sur la petite por-
te par laquelle Drouard avait coutume de 
sortir, quand je vis cette porte s'ouvrir 
discrètement et livrer passage à un mon-
sieur que je ne reconnus pas tout de suite. 

Je voyais à peine le bout de son visage' 
à moitié enfoui sous les fourrures, et cè 
que je distinguais en lui le plus nettement 
c'était le feu de son cigare, brillant dans 
la demi-obscurité. 

Cet homme vint vers ma voiture d'un 
pas rapide, et quand il leva les yeux vers 
moi, je faillis pousser un cri. 

Je venais en effet de le reconnaître. C'é-
tait Drouard... Mais un Drouard tout à fait 
aristocrate, mis comme un prince et no 
s'étant certainement pus habillé ainsi pour 
exercer son métier de policier... 

J'étais devenu tout tremblant d'émotion. 
Peut-être la chance allait-elle cesser de me 
faire grise mine. 

Je n'avais nas, bouclé, bien décidé, à sui-

-i--.-Wif-»ww»W:-)iiX« 

vre mon homme où qu'il allât, 
avoir l'air, quand il me dit d'un ton bref 

— Vous êtes libre ? 
— Oui, mon prince, répondis-je, en pre-

nant le ton et l'air le plus abruti que je 
pus pour ressembler tout à fait au vieux 
cocher que je représentais. 

— Votre cheval marche un peu ? 
— Très bien môme, et il n'est pas fati-

gué du tout, vu que voilà près de deux 
heures que je pose pour rien. Un monsieur 
m'avait dit de l'attendre. 

— Et il ne vient pas ? 
— Pas plus que dix mille livres de rente 

que j'attends aussi. 
Et je retirai mon brûle-gueule pour rire 

tout à mon aise de ma facétie. 
Mon client ne rit pas. Il semblait pressé 

et préoccupé. 
— C'est bien ! fit-il. Fouettez votre bâte 

et conduisez-moi le plus vite possible à 
celte adresse ! 

Il me donna un nom de rue et un numé-
ro que j'ai oubliés depuis, mais je sais 
que c'était dans un endroit tout à fait dô-
xal au dela de ^Arc-dc-Triomphc, et ou 

s élèvent maintenant des maisons à six 
af,es de l'avenue de la Grande-Armée et 

de Neuilly. 
Il monta dans ma voiture, et je fouettai 

mon cheval à tour de bras. J'éùVs Sm-
patient que lui, peut-être, d^fv^Jù' Ù 

J'étais persuadé, en effet, que j'allais an 
prendre ce soir-là quelque choseiConl 
liant ma pauvre fille. -ucer" 

Pouxonoi avais-ie cette idée ? je rinnore 

sans en \ Peut-être parce que je ne pensais jamais 
' à autre chose. 

J'avais dit que mon cheval marchait un 
peu. Je ne m'étais pas trop avancé. L'ani-
mal, quoique vieux, était de bonne race, 
et dès qu'il sentit le fouet, il partit à fond 
de train. 

U monta avec une vitesse que je n'au-
rais pas moi môme attendue de lui la côte 
assez rude de l'avenue des Champs-Ely-
sées, bien différente alors de ce qu'elle est 
aujourd'hui, une voie triomphale d'hôtels; 
de palais et de boutiques étincelantes. 

A celte époque, il y avait encore plus 
d'un trou sombre, bien qu'on commençât 
à bâtir avec acharnement. 

Et, passé l'Arc-de-Triomphe, formant 
comme le noyau d'une étoile dont les 
rayons s'allongent de tous côtés en larges 
avenues de chaque coté desquelles se dres-
sent de hautes bâtisses, encore neuves 
pour la plupart, c'était le désert. 

Il faisait froid. Le temps sentait la nei-
ge, comme l'on dit, et il n'y avait presque 
personne dehors. 

_Je n'entendais, grimpé sur mon siège, 
ou un. vent très vif me fouettait de tous 
côtes, d'autre, bruit que le sourd gronde-
ment montant du côté de Paris. 

Aucune autre voiture ne roulait autour 
de nous, et plus nous nous éloignions, plus 
la solitude et le silence devenaient impres-
sionnants. 

— Où allions-nous î Je n'en avais aucune 
idée. Je ne connaissais pas du tout la rue 
oui m'avait été indiaucc. ni ce quartier où 

nous étions et où l'on ne passait que fort 
rarement. 

J'allais du côté de la Seine, au fond de 
Neuilly et bientôt je fus enveloppé d'un 
brouillard si épais qu'il m'était impossible 
de reconnaître mon chemin. 

Je fus obligé de m'urrèter, ayant peur 
d'aller me jeter dans quelque fondrière ou 
dans une cave de maison en construction, 
comme j'en avais remarqué plusieurs au 
cours de ma route. 

Le quartier était à peine éclairé. Une ou 
deux lanternes ressemblant à des points 
rouges et ne parvenant pas à percer la 
brume, étoilaient seules l'obscurité à des 
distances très éloignées. 

La lueur de mes lanternes s'apercevait à 
peine, tant la brume était opaque. 

Mon client sentit que je ne marchais 
plus; il passa sa tête par la portière. 

— Eh bien! s'écria-t-il d'un ton maus-
sade, qu'est-ce qu'il y a ? 

— Y a que je ne peux plus avancer. 
— Pourquoi ? 
— Je n'y vois plus. J'ai pcur'de tomber 

dans un trou. 
— C'est bien, fit Drouard. .Restcz-là! Je 

ferai le reste du chemin à pied. 
Il sauta à terre, me mit dans les mains 

une pièce de cinq francs et disparut rapi-
dement dans l'obscurité. 

Mais j'avais dégringolé de mon siège 
presque aussi vite que lui. 

Je poussais ma voiture hors de la route, 
et sans me préoccuper de ce qu'elle de-
viendrait, je m'élançais sur les traces de 
mon eimemL, 

V 

La Prison 

Il ne m'était pas facile de le suivre a\eo 
ce brouillard; non seulement il avait dis-
paru, niais je ne savais plus moi-même oiï 
j'allais. .le ne voyais plus à deux pas d&i 
vant moi. Il me semblait que je marchais 
dans une atmosphère de coton où tout' 
était indistinct, Ilot tant dans une brama; 
grise presque compacte. 

Je ne savais pas du tout où je mettais 
les pieds et j étais obligé de marener. 
avec une précaution exlrème, tàtant la' 
sol avant de m'y aventurer et cherchât-^ 
avec mes mains les obstacles auxquels 
j'aurais pu me heurter. 1 

Liiez donc quelqu'un dans ces condi-
tions, surtout dans une région absolument 
inconnue ! J'allais sans chuite y renoncer,1 

quille à revenir le jour explorer ces para-; 
ges, quand, tout à coup, je fus arrêté païf 
un mur assez élevé dans lequel était per-
cée une surle d? portail en bois massif. Et 
il me sembla, je'ne sais pourquoi, que ce? 
portail remuait encore et venait de se fer-
mer tout récemment. 

Etait-ce une idée ? une intuition ? une 
révélai ion ? Je ne sais; niais je fus bientôt 
certain que Drouard était entré ; cetta^ 
porle venait de s'ouvrir devant lui et il n'a 
pouvait pas être allé ailleurs. Pourquoi ï 
Je ne saurais le dire : on a quelquefois de 
ces coups de lumière. 

• \ lA suivre J 
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Soliveaux Duels d'Artillerie sur notre Front 
Paris, 21 décembre. — Les Allemands r Sur d'aulres points du front, le tir d'ar 

ont recommencé à bombarder la rive 
droite de la Meuse. Les batteries françai-
ses ont répondu efficacement. 

tillerie a repris, au cours duquel des ap-
pareils a gaz allemands ont été complète-
ment détruits. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS/ 
Du 21 Décembre (i-i heures) 

Nuit relativement calme sur l'ensemble du fro:%t. 

Du SI Décembre (83 heures) 
L'ennemi a violemment bombardé nos lignes dens le secteur de LOUVEMONT-

VAUX. Notre artillerie a riposté. 
D'autres actions d'artillerie assez vives se sont produites sur divers points du 

iront Au cours de L'une d'elles, des appareils à gaz: ennemis ont clé détruits par 
poire feu. entre BERRY-A U-BAC et REIMS. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du SI Décembre (SS neuves 40) 

m fort détachement a tenté la nuit dernière un -coup de main sur nos lignes 
-■en face de LENS. L'ennemi n'a réussi qu'en très petit nombre a attendre nos 
tranchées, d'où il a été aussitôt re\elé. Il s'est retire sans nous avoir occasionné 
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Nous tllns
ClpéStré avec succès dans les tranchées allemandes au sud-ouest 
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^l^eTofi

prisonniers sont tombés entre nos mains au cours du raid signalé hier 

^rtctivitTdTï■artillerie s'est poursuivie pendant la tournée, notamment entre 
CANCRE et la SOMME et dans la région d'YPRES. 

Le temvs est devenu hier plus favorable a VavvUion qui a montré une très 
grande activité. Une tonne d'explosifs a été fêtée s-ar différents points d'impor-
Lnrr militaire à Vinlêreur des lignes ennemies. Au cours de nombreux combats 
aéHent un appareil allemand a été -abattu; six autres ont été contraints d'atterrir 
anec des avaries. Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

 <>- ■— 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS ifialonique, SI Décembre 

Jnllr d'artillerie intermittente sur le front de la Slruma cl dans le secteur Ma-
iadà plus violente dans la région de la cote IÛ50. La neige et la pluie continuent 
\ sévir sur le front de Macédoine. 

En Roumanie 
Dcc'.araHons du Ministre de ia Guerre 

Jassy, 21 décembre. — Avant de quit-
ter Jassy, M. Bratiano, ministre de la 
guerre et président du conseil, a déclaré 
dans une interview : 

ii Notre échec est dû surtout au manque 
de réserves suffisantes. En effet, les trou-
pes roumaines, depuis trois mois sur la 
brèche, n'eurent aucun repos. Après une 
retraite épuisante, elles ont besoin de se 
reconstit' r. C'est cette reconstitution et 
la réorganisation de notre année qui sont 
actuellement l'objet des préoccupations de 
i!< tre état-major. Les alliés peuvent être 
convaincus que la Roumanie fera tout son 
devoir dans l'effort commun, et que, lors 
dr> l'offensive, elle contribuera pour sa 
part, h son posté de combat, à La victoire 
commune. « 

Il a été demandé au ministre si la Rou-
manie recevait des approvisionnements 
suffisants de matériel de guerre. M. Bra-
tiano u répondu . 

« Nous ne pouvons que nous féliciter de 
nos alliés sur ce point. Nous avons reçu 
et continuons de recevoir de la France et 
de l'Angleterre tout le matériel et les mu-
nitions dont nous avons besoin. Nos ap-
provisionnements sont largement suffi-
sants, mais notre reconnaissance va par-
ticulièrement à la France, qui nous a don-
né tout sans compter. » 

j Plus de 2,000 Civils tués par les Zeppelins 
Zurich, 21 décembre. — Le nombre des 

civils qui ont été lués à Bucarest par les 
bombes des zeppelins dénasse 2,000. 

Bucarest rançonnée 
Jassy, 21 décembre. — Les Allemands 

ont levé à Bucarest une contribution de 
guerre de 100 millions de francs. 

lia Guerre aérienne 
•Quatre âvions bocks descendus 

Gommnniqaé belge 

auigosssr abat son 21* Avion ennemi 
TRAGIQUE FIN D'UNE CHASSE 

Paris, 21 décembre (officiel). — Sur 
le îront de la Somme, quatre avions 
ennemis ont été descendus par nos pi-
lotes, le premier près de Manancourt, 
le second dans nos lignes, aux envi-
rons de Cléry, le troisième est tombé à 
400 mètres de Devise, le dernier a été 

"abattu au sud de Rouy-le-Grand, par 
le cous-iieutenant Nungesser; ce qui 
porte à vingt et un le chiffre des appa-
reils ennemis descendus par ce pilote. 
Un de nos pilotes, poursuivant un avion 
allemand, est entré en collision avec 
Bon adversaire. Les deux appareils se 
«ont écrasés sur le sol. 

dos Escadrilles lancent 95 ©bas de gros 
ca!ibrc e! 4S0 ki'os d'Explosifs sur 

les Gares eî Eiab'isseœenîs impaires ennemis 

Paris, 21 décembre (officiel). — Dans 
!a journée du 2Q, quarante-huit obus 
orA été lancés sur la gare d'Anizy. Dans 
la coirés du 20 décembre, quatre de 
nos avions ont lancé 480 kilos de pro-
jectiles sur les gares de Brieulles-sur-
Meuso et Charleville-Mésières. 

Dans la même soirée, entre dix-sept 
hsures quinze et dix-huit heures qua-
rante, onze de nos avions sont allés 
lancer quarante-sept obus de 120 sur la 
gare et les baraquements de K'sslcs, sur 
des bivouacs, ainsi que sur des convois 
ïn marcha. 

le Pierre 
CONSEIL ECONOMIQUE 

Paris, 21 décembre. — Les membres du 
"comité de guerre se sont réunis ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
Î caré. 

Les cinq ministres qui ne font pas par-
lie du comité de4guerre se sont réunis au 
ministère de la justice, sous la prôsiden-

" ce de M. René Viviani, en conseil écono-
mique, pour traiter les questions de cet 
Ordre. - - KM » _*^» -

i! Y aura moins de Conseils 
u 

des Ministres 
Z Paris, 21 décembre. — Désormais, le 
conseil des ministres ne se réunira plus 
que deux fois par semaine : le mardi et 
le vendredi. Les autres jours seront con-
sacrés aux délibérations du comité de 
guerre et du conseil économique qui, sous 

.la présidence de M. Viviani, garde des 
sceaux, comprend les ministres du com-
merce, du ravitaillement, de l'intérieur et 
des colonies. Le conseil est assisté de 

; techniciens tels que MM. Claveille, Lou-
!«heur, de directeurs de grandes adminis-
trations et d'entreprises privées. 

LA METHODE DE TRAVAIL DU CABINET 
Paris, 21 décembre. — La réduction du 

nombre des ministres et la création du 
■comité de guerre ont été suivies de diver-
ses mesures destinées à modifier la mé-
thode de travail adoptée jusqu'à ce jour 
par Je cabinet. 

Le conseil des ministres prendra en 
_ ri ornière analyse des décisions sur les con-
clusions préparées ainsi d'avance en co-
mité de guerre et en comité économique, 
ce qui abrégera les délais d'étude et d'exé-
cution, et rendra l'action gouvernementale 
çlus prompte. 

 î> 

Le Havre, 2/ décembre. 
Vives actions réciproques d'artillerie, 

tant dans la région de DIXMUDE que vers 
STEENSTRAETE et BOESINGIIE. 

Ce que dit M. Herriot 
Paris, 21 décembre. — A l'issue du comi-

té secret, M. Herriot ayant réuni dans son 
cabinet un certain nombre de journalistes, 
a fait d'intéressantes déclarations desquel-
les il résulte notamment que la crise du 
charbon semble vraiment en bonne voie 
d'être conjurée. 

En ce qui concerne l'extraction, les mi-
tes vont recevoir des travailleurs pris 
fians les classes 1900,. 1901 et 1902, y com-
pris les pères de famille de trois et quatre 
enfants assimilés à cette dernière classe, 
£lus les mineurs territoriaux et R. A. T. 
se trouvant dans l'arme du génie. On es-
père ainsi récupérer pour le travail des mi-
nes 2,000 à 3,000 professionnels. 

Six mille prisonniers allemands y seront 
employés comme manoeuvres. Les mineurs 
âu Nord avaient déjà consenti à M. Sem-
bat un surcroit d'une heure de travail par 
jour jusqu'à la fin de la crise. M. Herriot 
Vient d'ordonner en outre l'exploitation 
d'urgence de toutes les lignites et tourbes 
combustibles d'une valeur appréciable 
existant à la surface de notre sol. 

En ce qui concerne le transport du char-
bon anglais en France, M. Herriot, d'ac-
cord avec M. Claveille, a radicalement sup-
primé la taxe d'affrètement, supprimant 
du même coup les difficultés de transports 
par mer. Le gouvernement français dé-
ifient ainsi seul affréteur, 
i Les navires assurant le ravitaillement 
feront convoyés par des navires de guerre 
et divisés en trois groupes : flotte de char-
bon, d'intendance et d'approvisionnement, 
gui lieront dirigés sur des ports différents, 
te gouvernement, en cette affaire, a trou-
ré une fois de plus dans le gouvernement 

"anglais une loyauté et une bonne volonté 
admirables. 
v Au sujet de la restriction de l'éclairage 
public, il a été accompli à Paris avec le 
maximum d'économie, mais des mesures 
générales sont édictées pour toute la 
France; ces mesures sont justifiées ample-
ment par la nécessité des circonstances, 
k Pour la question du gaz, le décret pa-
raissant ce matin apporte une améliora-
tion importante à l'arrêté qui en règle la 
Consommation. Le conseil économique te-
nu ce matin adjoint au mètre cube au-
torisé 10 0/0 par personne à la charge de 
l'abonné, avec limitation nu double. 

Une commission de dérogation sera 
Constituée; elle examinera avec bienveil-
lance^ .les cas ^spéciaux qui lui seront sou-

n 
EV5. SAZONOFF MANDÉ 

PAR LE TSAR 
Pétrograd, 21 décembre. — M. Sazonoff 

est arrivé au quartier général. M. Sazo-
noff quitta l'été dernier le ministère des 
affaires étrangères russe. Il était en dé-
saccord avec le président du conseil, M. 
Sturmer, sur la question polonaise et sur 
plusieurs autres questions. M. Sturmer 
prit le portefeuille devenu vacant. Ce por-
tefeuille, après le remplacement de M. 
Sturmer à la présidence du conseil par M. 
Trépoff, échut la semaine dernière à M. 
Pokrowsky, jusque-là contrôleur général 
de l'empire. 

La Me du Gouvenement grec 
aux Puissances de l'Entente 

Londres, 21 décembre». — On télégraphie 
d'Athènes que le gouvernement grec a 
adressé aux gouvernements de l'Entente, 
par l'intermédiaire de leurs ministres, une 
Note qui contient une revue de la situation 
depuis l'acceptation de l'ultimatum de 
l'Entente et un exposé des difficultés ré-
sultant des événements qui se sont pro-
duits dans les îles. 

Le gouvernement grec déclare dans ce 
document avoir appris avec surprise que, 
au cours dé l'occupation de certaines îles 
•grecques par les forces alliées, certains 
grands révolutionnaires avaient été admis 
à débarquer. 

Le gouvernement proteste contre cette 
tolérance, et rappelle que les mesures ré-
clamées, il y a quelques jours, sont en 
voie d'exécution, que les mouvements des 
troupes s'accomplissent en conformité 
avec les promesses faites à lu suite de 
l'ultimatum des alliés. 

La dépêche fait observer que les habi-
tants des lies grecques se sont en grande 
majorité déclarés pour le gouvernement 
provisoire de Salonique. 

CONSTANTIN SERAIT MALADE 
Zurich, 21 décembre. — L'état de santé 

du roi de Grèce se serait aggravé depuis 
quelques jours, et une nouvelle opération 
est considérée comme nécessaire. 
UNE MANŒUVRE SUSPECTE 

DE CONSTANTIN 
Salonique, 21 décembre. — Les trans-

ports de troupes royales exigés par les al-
liés ont commencé, mais il semble que le 
roi Constantin ait cherché a changer l'or-
dre qui lui avait été prescrit. Comme le 
3irnp!e bon sens suffit a l'indiquer, il est 
nécessaire d'évacuer avant tout les trou-
pes royales qui se trouvent en Thessalie, 
ou du moins celles dont les alliés ont de-
mandé le retrait. 

LE GOUVERNEMENT GREC PREND 
CONSCIENCE 

DE SES RESPONSABILITES 
Rome, 21 décembre. — Le gouverne-

ment grec prend maintenant conscience de 
ses responsabilités : les effets du blocus 
et l'appréhension des demandes nouvelles 
do l'Entente ont opéré cette transforma-
tion. 11 se prodigne en démentis au sujet 
des intentions qu'on lui prête. C'est ainsi 
qu'il affirme qu'aucune troupe grecque n'a 
pénétré dans la zone neutre au-dessus de 
Larissn-, qu'aucune rencontre n'a eu lieu | 
de ce côH4 à Ekaterini, ainsi qu'on l'a an- t 
noncé, entre soldats grecs et français, et j 
que si des instructions ont été ouvertes 
contre certains"-venizelistes, aucun n'a été 
fusillé. , 

LES ALLIES RECONNAISSENT 
LE GOUVERNEMENT t)E SALONIQUE 

Paris, 21 décembre. — On annonce que 
l'agent de M. Venizelos à l'aris serait M. 
Diomède, qui est l'un des piiincipaux col-
laborateurs de M. Venizelos. Y 
L'ANGLETERRE RECONNAITRA LES 

AGENTS DIPLOMATIQUES 
DE M. VENIZELOS 

Paris, 21 décembre. — Les journaux an-
glais nous permettent heureusement de 
réparer une ÎBçurie qui s'est produite dans 
les comptes rendus du discours prononcé 
avant-hier par M Lloyd George. Le prè» 
mier ministre anglais a dit avant-hier à 
la Chambre des communes : 

« Nous avons pris pendant les derniers 
jours des mesures très énergiques en Grè-
ce. Nous entendons ne courir aucun ris-
que dans ce pays. (Acclamations.) Nous 
avons résolu aussi de reconnaître les 
agents de M. Venizelos, ce grand homme 
d'Etat grec. » (Violentes acclamations.) 

On avait pu croire que le cabinet de 
M. Venizelos était reconnu en tant que 
gouvernement grec, c'est inexact. Il s'agit 
simplement de reconnaître les agents que 
le gouvernement de M. Venizelos a instal-
lés sur les territoires placés sous son au-
torité. 

ATHÈNES ET LE BLOCUS 
Salonique, 21 décembre. — Le contrôle 

sur les mouvements de troupes s'exerce 
sous la direction des attachés militaires 
alliés. On ramène dans le Péloponèse des 
divisions qui en étaient parties à destina-
tion de l'Attique. L'ônervemcnt augmente 
à Athènes, où des bruits invraisemblables 
circulent toujours. Le blocus et les autres 
mesures prises par les alliés tendent assu-
rément à calmer un peu les exaltés, mais 
cela ne nous garantit pas encore contre 
quelque nouvelle surprise Du fait que les 
alliés se sont abstenus jusqu'ici d'une ac-
tion décisive, on ne conclut pas qu'on at-
tendra l'exécution complète de toutes les 
mesures prises pour obtenir de la Grèce 
les réparations nécessaires. 

AVIONS ALLEMANDS SUR SALONIQUE 
Salonique, 21 décembre. — Les nouvel-

les du front sont courtes, rares et peu im-
portantes. Tout se borne à ties opérations 
de peu d'envergure, le mauvais temps gê-
nant considérablement les évolutions des 
armées et l'action de l'artillerie. La seule 
aviation montre une très grande activité, 
et les avions ennemis ne craignent pas de 
venir survoler Salonique; il est vrai qu'ils 
s'y maintiennent à très grande hauteur, 
et, dès les premiers coups de canon, ren-
trent prudemment clans la zone nuageuse, 
où ils se trouvent en sûreté. Hier encore, 
deux de ces vilains oiseaux vinrent ren-
dre visite sans lancer la moindre bombe. 
On pense toujours dans te public qu'ils 
sont les annonciateurs d'une incursion aé-
rienne prévue depuis longtemps. 

NOS AVIONS BOMBARDENT LA GARE 
DE VELES 

Salonique, 21 décembre. — Dans la jour-
née du 18, une de nos escadrilles a bom-
bardé les gares de Gradsko et de Velès. 
(Radio.) 

En Rutriehe 
Von Spitzmuelîer renonce 

à former son Ministère 
Genève, 21 décembre. — On mande de 

Vienne qu'en raison de la situation de la 
politique générale, le conseiller secret M. 
Spitzmuelîer a refusé la proposition de 
l'empereur de constituer le cabinet. 

Le commandant Clam Martinic, minis-
tre de l'agriculture, chargé ensuite de la 
constitution du cabinet, a déjà soumis à 
l'empereur ses propositions. 

Importantes ConférepcesàVienne 
Zurich, 21 décembre. — D'importantes 

conférences viennent d'avoir heu à Vienne 
entre l'empereur, le baron Burian, minis-
tre des affaires étrangères, et le comte 
Tisza, président du conseil hongrois. L'au-
dience de Tisza chez l'empereur a duré 
deux heures. 

 $ 

Curieuse Coïncidence 
Salonique, 21 décembre. — Lorsque les 

alliés décidèrent d'envoyer devant Le Pirée 
une flotte franco-anglaise, c'est un croi-
seur français qui le premier prit position 
de combat et braqua ses canons sur l'A-
cropole. Ce navire portait fièrement ins-
crit sur ses flancs le nom de l'auteur de la 
fameuse prière à l'Acropole ; c'était T « Er-

Lneal-Renan IK ™ 

a Paix Allemande 
Qui Inspira la Note ? 

Genève, 21 décembre. —-> Le député alle-
mand Erzberger, un des leaders du parti 
du Centre, vient de déclarer que c'est à 
M. de Bethmann-Hollweg que doit être at-
tribuée la proposition. C'est le chancelier 
qui en eut l'idée et obtint l'acquiescement 
des trois alliés à la démarche allemande. 

Le « Budapesti Hirlap » conteste vive-
ment cette assertion et attaque Erzberger, 
qu'il accuse de falsifier la vérité histori-
que. Nombreux sont les organes austro-
hongrois qui à leur tour se sont lancés 
dans la dispute et qui sont d'ailleurs tous 
unanimes à manifester leur irritation con-
tre le leader du centre allemand. 

La Réponse de l'Entente 
Paris, 21 décembre. — Selon toutes ap-

parences, la réponse des puissances de 
l'Entente à la Quadruplice ne sera pas 
communiquée aux neutres avant la fin de 
la semaine. 

L'initiative de l'Autriche 
Rome, 21 décembre. — Les cercles ro-

mains attachent une importance particu-
lière au fait, que l'initiative des proposi-
tions de paix est partie du gouvernement 
austro-hongrois. Le comte Tisza, a décla-
ré le ministre des affaires étrangères, par 
l'organe du baron Burian, s'est- mis en 
contact avec ses alliés pour offrir la paix, 
et sa proposition a été sympathiquement 
accueillie. N'est-ce pas un symptôme évi-
dent d'une pression qui, de Vienne et Bu-
dapest, s'exerce sur Berlin en ce mo-
ment? Le nouvel empereur, Charles 1er, 
a peut-être voulu, plus que ses peuples, 
être agréable à lui-même, ainsi qu'à la 
camanlla des grands Autrichiens et à 
leur suite, dont l'inquiétude augmente à 
mesure que croissent les probabilités de 
démembrement de la monarchie dualiste. 
L'initiative des propositions de paix étant 
partie d'Autriche, une nouvelle manifes-
tation de la condescendance allemande 
pourrait bien se produire prochainement. 

Colère et Rodomontades 
austro-hongroises 

Genève, 21 décembre. — La grande ma-
jorité des journaux autrichiéns se répan-
dent en attaques contre l'Entente, et cet 
épanchement de fiel, accompagné de me-
naces, est d'autant plus ridicule que mê-
me les profanes n'ignorent pas que la si-
tuation militaire et économique de l'Au-
triche-Hongrie n'autorise pas de sembla-
bles rodomontades. 

L'officieux « Fremdenblatt » écrit: «Le 
destin suivra maintenant son cours, et le 
jour viendra certainement ou Lloyd Geor-
ge, tremblant (sic), devra reconnaître que 
l'Angleterre et ses alliés, en repoussant 
les propositions allemandes, se sont en-
ferrés eux-mêmes. » 

Les commentaires de la presse hon-
groise sont en tout point identiques à 
ceux de la presse de Vienne. 

La Crise des Transports 
en Allemagne 

Genève, 21 décembre. — Les journaux 
allemands font appel au public pour re-
médier dans la mesure du possible à la 
disette de wagons en ne faisant que les 
transports indispensables et en aidant au 
chargement et au déchargement des wa-
gons.; 

Le Major Moraht ne collabore plus 
au « Berliner Tageblatt » 

Zurich, 21 décembre. — Le major Mo-
raht, le critique militaire du « Berliner 
Tageblatt », a cessé sa collaboration à ce 
journal dont les tendances politiques n'é-
taient plus en harmonie avec ses opinions 
pangermanistes. Le major exercera ses 
talents dans un autre gnand organe qu'on 
ne désigne pas. 

Le « Cancer de la Marmelade » 
Copenhague, 21 décembre. — Une nou-

velle maiadie a été constatée à Hambourg, 
qui fait des ravages surtout parmi les en-
fants. Elle est désignée communément 
sous le nom de « cancer de la marmela-
de ». La mortalité journalière causée par 
cette maladie est de 30 à 50 enfants. 11 fut 
interdit pendant longtemps d'annoncer la 
mort des enfants âgés de moins de qua-
torze ans.  * 
La Chambre hollandaise 

en Comité secret 
Amsterdam, 21 décembre.— A la Cham-

bre hollandaise, un député ayant deman-
dé au ministre de la guerre des renseigne-
■ments sur la fabrication des munitions, la 
Chambre se constitua en comité secret. 

La Vente des Antilles danoises 
Copenhague, 21 décembre. — Le Kolks-

thing a adopté à la majorité de 90 voix 
contre 16 le projet de vegte des Antilles 
danoises aux Etats-Unis, i-a loi sera sou-

aniûuEd'lmi au Landsthin*. 

En Angleterre 
La Mobilisation nationale 

Londres, 21 décembre. — Le problème 
de, la mobilisation générale de la nation 
préoccupe vivement l'opinion publique de-
puis que M. Lloyd George en a annoncé, 
dans son discours de mardi, b prochaine 
solution. Cette mobilisation générale at-
teindrait tous les hommes de 17 à 56 ans, 
et même peut-être à 60 ans. Tous les hom-
mes de cet âge, qui ne sont pas à l'armée 
ou déjà employés dans les industries de 
guerre seraient tenus de se mettre, pour 
toute la durée des hostilités, a la disposi-
tion de l'Etat et devraient accepter d a-
vance d'être transférés dans les industries 
où leurs services panaltraient le plus né-
cessaires, et, au besoin, transportés dans 
les régions où le manque de main-d'œuvre 
se fait le plus sentir, actuellement, sauf 
pour les .ouvriers volontaires des usines 
de munitions, le gouvernement n'a aucun 
pouvoir de répartir la main-d'œuvre en-
tre les différents districts industriels. 

L'effort du gouvernement anglais tend 
donc essentiellement à rendre plus mobile 
la main-d'œuvre disponible en Angleterre 
et à assurer son adéquate distribution en-
tre les diverses industries et les différen-
tes régions. On estime, en effet, que 40 % 
dea ouvriers employés dans les travaux 
de guerre sont, sans cesse, partiellement 
ou totalement inutilisés. 

Une des principales préoccupations de 
M. Neville Chamberlain, le c'irecteur de 
ce nouveau service de guerre, sera d'assu-
rer le transport rapide et d'acheminer la 
main-d'œuvre requise entre les différents 
centres du pays. 

Afin de réduire au minimum les frais 
de logement, le gouvernement désignera 
aux ouvriers de guerre mobilisés les can-
tonnements de toutes les localités où ils 
seront employés. M. Neville Chamberlain 
compte travailler de concert avec les prin-
cipaux chefs des Trades-Unions. 

Son projet, qui est analogue, en certains 
points, au recrutement militaire préconisé 
en 19ir> par lord Derby, accorde aux ou-
vriers un délai pour contracter des enga-
gements volontaires. Si le nombre des en-
gagements est insuffisant à l'expiration de 
ce délai, te gouvernement demandera au 
Parlement des pouvoirs plus étendus, afin 
d'instituer une sorte de service civil obli-
gatoire. Les ouvriers de guerre recevront 
les salaires ordinaires, et en outre une al-
location de 2 shillings 0, soit environ 3 fr. 
par jour, au cas o(i ils seraient obligés de 
travailler en dehors de la localité où se 
trouve leur famille. 

Dans toutes les Êuinniunes anglaises, on 
instituera un i.'ii'sin du travail qui sera 
comme le cadastre de la main-d'œuvre dis-
ponible. Le gouvernement dressera égale-
ment une liste des différentes industries, 
en les répartissent en trois groupes, sui-
vant qu'elles sont indispensables, d'impor-
tance secondaire, ou superflues. Le gouver-
nement n'hésitera point à réduire la pro-
duction du second et du troisième groupe. 

Le gouvernement accepterait également 
l'enrôlement des femmes. Le parti travail-
liste a enfin consenti à ce que le gouverne-
ment emploie en Angleterre des travail-
leurs indigènes. 

Pas de Terres en Friche 
Londres, 21 décembre. — A la Chambre 

des communes, M. Prothero, ministre de 
l'agriculture, a fait allusion à la difficulté 
de se procurer de la main-d'œuvre. Il a ex-
primé l'espoir que l'autorité militaire^ 
pourrait remédier à trette situation. 

Il est convaincu que ce pourrait bien 
être sur les champs de blé et sur les 
champs de pommes de terre de la Grande-
Bretagne que la victoire dans cette gran-
de guerre serait perdue ou gagnée. (Ra-
dio.) 

REQUISITION DES DISTILLERIE;" 
IRLANDAISES DE WÏ-5I3KY 

Belfast, 21 décembre. — Le gouverne-
ment aurait l'intention de réquisitionner, 
à partir du mois de janvier, toutes les 
distilleries irlandaises de whisky, pour 
les transformer en fabriques de muni-
tions. 

Une Amnistie très prochaine 
en Irlande 

Londres, 21 décembre. — La grande ma-
jorUé des prisonniers irlandais internés 
depuis les troubles d'avril dernier seraient 
relâchés avant les fêtes de Noël. 

La Taxe sur les Bénéfices 
de Guerre 

Londres, 21 décembre. — M. Bonar Law 
annonce à la Chambre des communes que 
le rendement de la taxe sur les bénéfices 
de guerre s'élève en fiëcemfcre à 1 milliard 
812 millions 475,000 fr. 

Les Transports Anglais 
Londres, 20 décembre. — A la Chambre 

des communes, le secrétaire parlementaire 
du Board of Trade, M. George Roberts, a 
dit qu'il était absolument nécessaire de 
réduire le nombre des voyageurs entre la 
Grande-Bretagne et la France, afin de per-
mettre au réseau de chemin de fer de faire 
face aux exigences des transports. En 
conséquence on propose de restreindre le 
service des trains de voyageurs et de dou-
bler le prix des billets à partir du 1er jan-
vier. L'intérêt national l'exige. Toutefois, 
le prix des billets d'ouvriers et les abon-
nements pour un parcours inférieur à 40 
milles ne seront pas augmentés. 

La Fermeté du Gouvernement 
anglais asauvéleCapitaine Blaikie 

Londres, 21 décembre. — C'est à la sui-
te d'une démarche du gouvernement bri-
tannique que le gouvernement allemand a 
décidé de ne point faire subir au capitaine 
Blaikie le sort du capitaine Fryatt. Le 
gouvernement britannique fit, en effet, sa-
voir à Berlin que, au cas ou le capitaine 
Blaikie serait fusillé, deux commandants 
de sous-marins allemands, prisonniers de 
guerre en Angleterre, subiraient le même 
sort.  9 

Calomnies allemandes 
Londres, 21 décembre. — Le secrétaire 

de l'Amirauté publie la réponse suivante 
à un communiqué de M. Zimmermann : 

« Un message sans fil allemand en date 
du 19 décembre» relatif au torpillage du 
vapeur « Kolga », prétend qu des sous-
marins anglais naviguèrent autour du va-
peur coulé sans prendre la peine de venir 
au secours des victimes. Une telle attitude 
est en contradiction avec les traditions de 
la marine britannique dans son histoire 
jusqu'à la présente guerre, mais il suffit 
ici de répondre aux allégations alleman-
des que les sous-marins britanniques 
n'ont coulé aucun navire du nom de « Kol-
ga ». 

Etait-ce une Affaire d'Espionnage 
Londres, 21 décembre. — On se rappelle 

que, le 31 mai dernier, un- aéro anglais 
flambant neuf avait quitté le centre d'a-
viation de Hendon, près Londres, traversé 
le pas de Calais pour aller atterrir à 
Lille, clans les lignes allemandes. L'affaire 
fit assez de bruit. Elle vient d'avoir un 
dernier écho dans la presse anglaise, qui 
publie aujourd'hui le résultat de l'enquête 
ouverte par le comité du corps royal d'a-
viation britannique. Le rapport résume les 
faits comme suit : 

«Le 31 mai 1916, un avion neuf, muni 
d'un puissant moteur de 250 chevaux 
Rolls Royce, nouveau type, quitta Farn-
borough et atterrit dans les lignes alle-
mandes, à Lille. Le pilote, lieutenant Little-
wood, n'avait jamais fait la traversée en 
aéro; il fut choisi pour faire le trajet, bien 
qu'il y eut des pilotes disponibles, tous 
entraînés pour ce service 

»L'officier responsable d'avoir livré 
l'appareil déclare avoir reçu du ministère 
de la guerre un ordre téléphonique. Il ne 
peut cependant se rappeler le nom de ce-
lui qui donna cet ordre. Celui-ci ne s'est 
point fait connaître. L'affaire est d'autant 
plus mystérieuse que l'appareil en ques-
tion était le second seulement de ce type. 

» De lieutenant Litttewood avait! pris avec 
lui comme passager un officier d'état-ma-
jor chargé d'une mission importante en 
France. 

» Comme on le voit, toute cette affaire est 
bien mystérieuse. Elle émeut profondé-
ment l'opinion publique; aussi, le gouver-
nement britannique a-t-il pris les mesures 
nécessaires pour éviter le retour des mé-
comptes de ce genre. » 

Navires coulés 
Londres, 21 décembre. — Les vapeurs 

danois « Chassie - Maersk » et H Cerda » 
ont été coulés. 

Gênes, 21 décembre. — Deux sous-ma-
rins ennemis ont fait leur apparition de-
puis quelques jours entre Nervi et Aren-
zano, tout près de Gênes. Us ont coulé le 
paquebot « Principe-Toniaso », qui avait 
réussi une première lois 4 leur échanoer. 

pêches de ta N 
U fflanœwe bodie 

en vae de la Paix 
Les Allemands continuent 

New-York, 21 décembre. — Selon 1 « Ex-
change Telegraph», les milieux officiels 
allemands auraient l'intention de commu-
niquer à l'Angleterre des conditions de 
paix à condition qu'elles demeurent secrè-
tes (sic). Ces milieux affectent de penser 
qu'on écouterait. C'est une nouvelle amor-
ce de paix séparée. 

Dans le même ordre d'idées, il faut.si-
gnaler une prédiction de M. Léopold Zim-
mermann, chef de la maison de banque 
de ce nom, représentant à New-iork des 
intérêts financiers allemands. M. Zimmer-
mann annonce la conclusion de la paix 
pour dans « quatre-vingt-dix jours ». Il 
fonde son opinion sur des avis confiden-
tiels reçus de Berlin. 

M. Zimmermann a, on le sait, à New-
York, des « sources d'information parti-
culières v De même M. Bernstorl'f fait té-
légraphier au « Times » que l'Allemagne 
consentirait à un référendum en Alsace-
Lorraine et qu'elle ne demanderait pas de 
« grandes » cessions de colonies. La ma-
nœuvre, on le voit, continue. 

Zurich, 21 décembre. — A propos du 
discours de M. Lloyd George, les journaux 
allemands du soir font ressortir que M. 
Lloyd George a exprimé la crainte que 
l'Entente ne soit attirée dans un piège par 
l'offre des puissances centrales. Les jour-
naux remarquent que M. Lloyd George 
cherche à éviter le danger en question en 
ne donnant à la proposition des puissances 
centrales d'entrer on négociations qu'une 
réponse imprécise et embarrassante. 

Le « Berliner Tageblatt » déclare : « On 
s'aperçoit que cette réponse dénoterait 
un manque de confiance extraordinaire 
dans les capacités diplomatiques de l'En-
tente si elle n'était visiblement qu'un 
moyen de rejeter les propositions en les 
faisant passer pour un [liège et en don-
nant ainsi à ce refus une apparence de 
sagesse pouf les alliés des Anglais, qui 
souhaitent la paix. » 

Le journal dit, en outre, que les de-
mandes de réparation, restitution et ga-
ranties formulées par Mr Lloyd George 
dans ce but, ne sont pà3 anglaises, mais 
qu'en réalité, dans le détail, elles consti-
tuent l'ancien programme annexionniste 
do l'Entente. 

La « Vosfeiche Zeitung » déclare : « Ce 
qu'il y a peut-être de plus significatif 
dans les déclarations du premier ministre 
anglais c'est l'expression d'anxiété et 
d'angoisse avec laquelle il prétend que si 
l'Entente se décidait aujourd'hui à la paix, 
elle tomberait dans un piège tendu par 
l'Allemagne. C'est ainsi qu'après vingt-
huit mois de guerre nos ennemis sont 
obligés de reconnaître la force allemande 
et l'insuffisance de leurs propres succès 
militaires. >■ 

La <( Deutsche Tages Zeitung » écrit : 
« M. Lloyd- George indique que l'anéan-
tissement de l'Allemagne est le but de la 
guerre. Jusqu'ici, les Anglais et les Fran-
çais ont fait à plusieurs reprises de sem-
blables menaces pour l'avenir. On ne les 
considérait pas comme sérieuses. Il faut 
espérer que le point de vue a changé à ce 
sujet aujourd'hui. » 

Le » Hamburger Frendemblatt » dit : « M. 
Lloyd George cherche à repousser les of-
fres des puissances centrales en parlant du 
passé et non de l'avenir. Les puissances 
centrales qui ont osé les premières pronon-
cer le mot de paix tournent leur regard 
vers l'avenir et non vers le passé. La vraie 
grandeur dans le courage, c'est de pronon-
cer Je premier le mot de paix au milieu de 
cette furieuse mêlée, dans ces combats et 
dans ces périls. Nos ennemis' le savent 
bien. C'est pourquoi ils cherchent à faus-
ser l'esprit de nos propositions. Si on veut 
engager la discussion sur les responsabili-
tés de la guerre, si nous voulons résoudre 
cette question par des raisonnements avant 
de faire un seul pas pour la paix, on n'ar-
rivera pas à cette paix. » 

Berne, 21 décembre. — Les discours de 
MM. Briand et Lloyd George sont accueil-
lis dans la presse ennemie par des mani-
festations d'irritation et des eus de guerre. 

La « Gazette de Cologne », un des offi-
cieux de la chancellerie, est de ceux qui 
essayent de l'intimidation. Elle fait entre-
voir la reprise de la guerre sous-marine 
et .aérienne à outrance. En même temps, 
pour couvrir la déconvenue de l'opinion 
qui attendait u grand effet la préten-
due proposition n'iemande, oi affecte de 
croire que, malgré les déclarations offic.ji-
les des cbefs du gouvernement, le désir 
de paix se ferait jour le plus en plus par-
mi les belligérants de l'Entente. 

D'autre part, la propagande allemande 
répand la thèse que l'échange des idée:; 
sur la cessation des hostilités n'implique 
pas nécessairement la suspension des 
opérations de guerre. De l'aveu des puis-
sances centrales, la question ue l'armistice 
ne peut se poser que si, auparavant, les 
négociations ont pu établir une base so-
lide. Chaque explication tentée par la di-
plomatie des empires ne fait qu'augmen-
ter l'obscurité de leur dangereuse propo-
sition. Sans même parler des alliés, l'opi-
nion des neutres ne peut s'y tromper. 

Cruelîe Déception des Soldats boches 
Paris, 21 décembre. — Nous avons pu 

interviewer plusieurs des nombreux rapa-
triés qui arrivent ces jours-ci des régions 
envahies. Leurs déclarations sont absolu-
ment concordantes en ce qui concerne la dé-
tresse économique de nos ennemis. 

Les kommandanturs ont évacué de préfé-
rence ceux de nos compatriotes qui possé-
daient quelques provisions de bouche pour 
s'emparer de celles-ci sitôt après leur dé-
part. Chez tous on avait réquisitionné de-
puis longtemps le cuivre des lits, les bou-
tons de porte, les batteries de cuisine et 
même les meubles, qui étaient transportés 
dans les cagnas d'officiers au front. 

Depuis deux mois, les soldats allemands 
répétaient que la paix était proche. Ils affir. 
maient ces jours derniers, avant le dis-
cours de Bethmann-Hollweg, qu'elle serait 
signée à Noël. 

En plusieurs endroits, les Allemands ont 
refusé d'évacuer les hommes âgés de 
moins de 65 ans, prétendant que nous 
avons mobilisé jusqu'à cet âge. La misère 
dans les pays envahis est effroyable. Le 
ravitaillement par l'Amérique est insuffi-
sant. 

Le voyage des rapatriés dure générale-
ment de 15 à 20 jours. La seule nourriture 
qu'ils reçoivent pendant tout ce temps con-
siste en bouillie d'orge et en café d'orge 
grillée. C'est d'ailleurs, disent-ils, le régi-
me des Allemands eux-mêmes. (Radio.) 

FRONT ROUMAIN 

Ils ergotent pour peu de chose 
Genève, 21 décembre. — Une note offi-

cieuse communiquée aux journaux alle-
mands tente de rassurer l'opinion alle-
mande au sujet des pertes allemandes su-
bies sur la Somme. La note reconnaît que 
les pertes atteignent près de 500,000 hom-
mes hors de combat. Elle ajoute que 
76 % des blessés peuvent reprendre du 
service. 

Note. — Rappelons que M. Bonar Law a 
annoncé récemment à la Chambre des com-
munes que les Allemands avaient perdu 
600,000 hommes dans les combats de la 
Somme. , 

Marraines suspectes 
Brest, 20 décembre. — Les officiers de 

la marine militaire ont été avisés d'avoir 
à refuser les marraines de guerre domici-
liées en pays neutres qui s'offriraient pour 
correspondre avec eux. Il leur est, en ou-
tre, enjoint de signaler au ministère de 
la marine les propositions de cette nature 
qui leur seraient faites. De graves pré-
somptions pèsent, en effet, sur certaines 
de ces personnes de trop bonne volonté, 
dont le but est bien plus de renseigner l'en-
nemi sur la position de nos unités quo 
d'entretenir le moral de nos officiers. (Ra-
dio.) 
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Aux. Etats-Unis 
Les Pourparlers niexlco-américains 
Washington, 21 décembre. — Les Etats-

Unis ont opposé une fin de non-recevoir 
aux délég mexicains qui offraient de 
poursuiv onférence mixte après avoir 
commun ne réponse ôvasive de Car-
ranza au îandes du 25 novembre der-
nier. Si les pourparlers sont repris avec 
le gouvernement « de facto * ce sera dé-
sormais en dehors de la. Conférence et di-
rect emenW 

Lutte acharnée 
en Dobroudja 

Opérations d'avant-gardes 
au nord de Buzeu 

Pétrograd, 21 décembre. 
(Officiel russe) 

Sur la rive gauche du DANUBE, au 
nord de BUZEU, opérations de nos avant-
gardes. 

Entre les chaussées Buzcu-Kimonik et 
Insourane-Wizirouw, fusillade et duel d ar-
tillerie. Environ un régiment d'infanterie 
et de cavalerie qui s'avançait sur la chaus-
sée Insouranei-Wizirouw a été arrêté par 
notre (eu. 

L'ennemi a repoussé, nos avanUgardes 
sur le front PYRLITE-FRANKOVCE. 

En DOBROUDJA, l'ennemi a pris l'of-
fensive sur le front du Danube (Bechkio-
ni). U a réussi à s'emparer de quelques 
hauteurs. Notre contre-attaque nous a per-
mis de reprendre une partie de ces hau-
teurs. La lutte continue pour la posses-
sion de l'autre partie. 

La Bulgarie appelle soutes ses Disponibilités 
Genève, 21 décembre. — On mande de 

Sofia que les .autorités militaires bulgares 
récupèrent toutes les disponibilités du pays 
gn hommes. Tous les employés dans les 
administrations et ministères ont été rem-
placés par des femmes et expédiés sur le 
front. Une sélection rigoureuse s'opère par-
mi les auxiliaires qui sont examinés par 
des commissions médicales allemandes. 
La proportion des bons est de plus de 
80 %. 

Ce que dit l'Ennemi 

Genève, 21 décembre. — Les bulletins 
ennemis publiés le 20 décembre après-
midi ne trouvaient rien à signaler sur le 
front des armées du maréchal Mackensen. 
Par contre, le bulletin allemand d'hier 
soir annonce des combats, probablement 
d'afrière-garde, dans la région nord de 
la Dobroudja. Celle-ci serait par consé-
quent presque totalement évacuée par Sa-
kharof qui pharge ses arrière-gardes de 
protéger la retraite du gros de ses trou-
pes au delà du Danube. L'état-major alle-
mand écrit, en effet, le 20 décembre, à 
vingt et une heures : 

« Dans le secteur, tout au nord de la 
Dobroudja, l'ennemi, qui a reculé jusque 
là, s'est mis de nouveau en position de 
combat. » 

De son côté, l'état-major bulgare disait 
le 20 décembre,dans un bulletin antérieur 
au précédent : 

« Dans la Dobroudja, noire avance con-
tinue. L'ennemi a résisté sur la ligne lac 
de Babadag-Alibeikeui-Tourcoia. Notre ca-
valerie a repoussé la 3e division de cava-
lerie de cosaques russes qui a dû arriver 
en Dobroudja le 17 décembre. Cette divi-
sion de cosaques a subi de lourdes pertes.» 

Le front indiqué pa. l'état-major bul-
gare s'étend du sud-est au nord-ouest, à 
une vingtaine de kilomètres au sud du 
Danube inférieur. 

FRONT RUSSE 

Vaines Attaques 
de l'Ennemi 

Nos Alliés se consolident 
aux Carpathes boisées 

Pétrograd, 24 décembre^ 

Front occidental 
Dans la direction de ZOLSTCHEV^ Vert, 

nemi a bombardé nos positions. 
Dans la réqion des villages de GARBOU-

ZOW et GOUKALAVCZA, notre artillerie 
a dispersé l'infanterie et la cavalerie, qui 
s'avançaient du village de Prisovtze ver^ 
le Nord. 

Les tentatives ennemies pour franchir, 
la rivière TSENIOUVKA, affluent de g au- t 
che de la Zloto-Lipa, dans la région du ^ 
village de Chibalin, ont été arrêtées par 
notre feu. 

Aux Carpathes boisées, nos troupes se 
sont emparées d'une partie d'un pont 
dans la région au sud-est du chemin de {et 
Kimpolung-Jakobleni. 

Front du Caucase 
Dans la région du vilkige de Tellemé. 

au nord-ouest de Kalkit, nos éclaireurs ont 
délogé les Turcs de leurs retranchements. 

En Perse ■ 
A 50 verstes au nord-ouest de Khamt%. 

nade, nos troupes ont occupé le col Ferù 
bachi. 

Mer Noire 
L'un de nos sous-marins a coulé, prè» 

du Bosphore, un steamer et douze vou 
tiers.  ♦ 

Gommaniqué italien 
Activité d'Artillerie 

Rome, 21 décembre. 
Les conditions atmosphériques qui se 

sont améliorées ont permis hier une actU 
vilé plus grande de l'artillerie et det 
avions 

Sur le FRONT DU TRENTIN, duels 
d'artillerie plus intenses dans la zone cfaj 
la vallée de l'ADIGE et sur le plateau 
d'ASIAGO. 

Des avions ennemis ont tenté des incur' 
sions sur notre territoire Ils ont été par' 
tout mis en fuite par le tir de nos batte' 
ries antiaériennes. ^ 

Sur le FRONT DE GWLIE, l'artillens * 
ennemie a été plus active dans la zone de 
PLAVA (Isonzo moyen), à l'est de VER-
TOIBIZZA et contre les habitations d$ 
GORIZ1A et MONFALCONE. Notre artiU 
lerie l'a contreballue vigoureusement et n 
atteint plusieurs fois les cantonnements 
ennemis de GOMENO. 

Raids d'Avions sur les Lignes ennemies 
Nos avions ont bombardé la gare dd 

DOR]MBER')A, dam la vallée de FR1GI-
DO (Vippacco), et l'arrière des lignes en-
nemies sur le CARSO. Nos avions, échap- * 
panl au feu des nombreuses batteries de M 
l'adversaire, sont tous rentrés à leurs, 
aérodromes. 

A LA CHAMBRE 

'onzièmes provisoires 
Paris, 21 décembre. — Au début de la / 

séance, M. Raoul Péret, rapporteur, pour ac-
tiver la discussion des douzièmes provisoi-
res, afin que le Sénat puisse les adopter 
avant le 31 décembre, propose de disjoin-
dre les taxes sur les eaux minérales et ies 
produits pharmaceutiques. 

Cette disjonction est prononcée. 

LES VINS 
M. Jean Bon demande à la Chambre de 

voter un amendement tendant à faire payer 
le droit de circulation des vins dans le chai 
même par le propriétaire, lorsqu'il fait la 
déclaration. 

Un commissaire du gouvernement dit que 
l'amendement tend à supprimer lo crédit de 
l'impôt chez les marchands en gros, mais 
sou application coûterait plus cher que le 
système actuel. 

L'amendement est disjoint. 
On aborde l'article 15, qui soumet les calés 

a un droit de consommation de 30 fr. par 100 
kilos, qui applique les droits des lois de 
1871 et 1873 sur la chicorée et qui établit les 
taxes suivantes par 100 kilos : 1° Sur le ca- ' 
cao, de 20 à 26 fr.; 2° sur les chocolats, de 
26 fr.; 3° sur le poivre et le piment, de 104 fr. ; 
4° sur la canelle et clous de girofle, de 40 fr.; 
5° sur la muscade, de 60 fr.; 6° sur la vanille' 
de 80 fr. ; 7° sur le thé, de 40 fr. 

Un amendement de M. Bedouce, qui vise à 
faire acheter les cafés et chocolats en gros 
par l'office central du ravitaillement, est dis-
joint. 

M. Qratien Candace (Guadeloupe) deman-
de le développement des plantations de ca-
féiers et de cacaoyers de nos colonies, ce 
qui éviterait les achats au Brésil. 

M. Biuysen (Inde) entend que nos colo-
nies contribuent davantage à la défense 
de la métropole. 

M. Outrey (Coehinchine) s'inquiète de la 
répercussion de ces taxes sur les Importa-
tions de thé d'Indochine. 

M. Métin, sous-secrétaire d'Etat, explique 
qu'il s'agit là d'un droit de consommation 
et non pas d'un droit de douane. La fran-
chise douanière accordée aux sucres et cafés 
coloniaux subsiste. 

L'article 15 est adopté par 353 voLx con-
tre 123. 

LES PLACES AU THEATRE 
La commission propose pour la taxe des 

théâtres et cinémas, un nouveau barême de 
taxes proportionné au prix des places et 
variant suivant la nature de l'établissement. 
Cette taxe frappe les places de faveur. 

M. Poirrier de Narçay demtmde, à ce pro-
pos, qu'on diminue le nombre des représen-
tations. 

M. Bracke s'élève contre cette espèce de 
mortification qu'on veut imposer à la popu-
lation; les permissionnaires sont les pre-
miers à demander à avoir des distractions. 

M. Raoul Péret explique que la taxe est 
peu élevée en ce qui concerne les théâtres, 
plus élevée pour ies music-halts, et plus éle-
vée encore pour les cinémas, qui devront 
prélever un pourcentage sur les recettes 
nettes. (Exclamations sur divers bancs.) 

M. Viviani, ministre de l'instruction pu-
blique, expose que la taxe sur les théâtres 
à Paris rapportera environ 10,000 fr. par 
mois, et celle des cinémas environ 3 mil-
lions 500,000 fr. par an. 

La taxe sur les théâtres et cinémas est vo-
tée à mains levées. 

LES EAUX MINERALES 

On revient à l'article 13 (taxe sur les eaux 
minérales). Le gouvernement et la commis-
sion en redemandent la disjonction, mais 
M. Barthe s'oppose à ce renvoi. 

La disjonction est repoussée par 318 voix 
contre 213. 

M. Colliard propose un barême de taxes 
allant de 1 centime à 20 centimes. 

M. Drivet s'oppose à la taxe proposée par 
la commission. 

M. Ernest Lafond (Loire) veut taxer le 
siphon d'eau de seltz accompagnateur de 
l'apéritif. 

M. Métin, sous-secrétaire d'Etat aux fi-
nances, montre la difficulté d'application 
de l'amendement Colliard qui établit la 
taxe « ad valorem », alors aue le texte de 
la commission propose 45 centimes par li-
tre et 25 centimes par demi-litre. Il deman-
de le renvoi de l'amendement Colliard à la 
commission. 

Le renvoi est de droit. 
Un article additionnel de M. Lauchc inv 

posant aux pierres précieuses un droit de 
20 % de leur valeur est renvoyé à la com-
mission des douanes. 

LES PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

L'article 14 établit un impôt sur les spé-
cialités pharmaceutiques. 

M. Bokanowski trouve injuste de frapper 
les malades, et propose la disjonction. 
. M. Barthe, pharmacien, fait le procès des 
spécialités pharmaceutiques dont le succès 
est dû uniquement à la publicité. Chez le 
pharmacien, le malade trouvera le même 
remède et à bien meilleur marché. 

M. Raoul Péret appuie la demanda de dis-
Jonction, la .question étant des plus com-

\nleix&# 

M. Thévony entend combattre ces spécias» 
lités « remèdes de ceux qui se croient ma* 
lades ». 

Mais le docteur Merlin trouve l'article 14 
mal rédigé, parce qu'il ne tient pas compte 
des produits spécialisés qu'il confond aveu 
les spécialités. 

M. Charles Bernsrd, pharmacien, dit qua 
le projet va favoriser les remèdes secrets, 
Ce sont les médecins qui ont eux-mêmes In-
diqué les spécialités sur leurs ordonnances* 

M. Klotz : Nous trouvons notre texte suf-
fisant; nous le maintenons, mais puisqu'il 
y a un grand nombre d'amendements, noua 
demandons la disjonction. 

La disjonction est repoussée par 334 vols 
contre 171. 

On vote finalement l'article 14, relatiî aux 
spécialités, avec certaines modification? 
consenties par la commission. 

L'IMPOT SUR LES SUCRES 
L'article 18 établit sur les sucres raffiné^ 

un impôt supplémentaire de 40 fr. par lOfl 
kilos; sur les sucres bruts, 40 fr. par 100 
kilos; sur les sucres candis, 42 fr. 80; sur 
les mélasses de raffinerie, 2D fr. par 100 ki« 
los; sur le glucose, 9 fr. par 100 kilos. 

M. Théo Bretin s'élève énergiquement con« 
tre cet impôt sur un objet de première né« 
cessité, qui sera payé par la classe pauvre. 
Il demande la suppression de l'article. 

M. Raoul Péret dit que l'effet de l'impôt 
sera de diminuer la consommation du sucra 
que nous importons contre de l'or. 

La disjonction de l'article 18, demandée 
par M. Théo Bretin, et repoussée par la 
gouvernement, est repoussée par 341 voix 
contre 165. 

L'article 18 est adopté. 

LES TABACS 
L'article 19 est ainsi libellé : > Le prix 

des tabacs ordinaires est fixé à 15 fr par 
kilo pour le scaferlati en petits paquets et 
la poudre à priser en paquets; à 14 fr. 30 
par kilo pour les tabacs à mâcher, ainsi que 
le scaferlati et la poudre à priser à vendra 
'au détail. » L'article 19 est également voté. 

LES TAXES POSTALES 
L'article 20 prévoit le régime Intérieur 

nouveau des taxes postales (lettre à 15 cen-
times, carte postale illustrée à 10 centi-
mes, etc.). Il est adopté à mains levées. 

L'article 21 augmente le prix des télé< 
grammes (15 centimes sur les télégrammes 
de moins do 10 mots, 25 centimes sur les té-
légrammes au-dessus de 10 mots), des car-
tes pneumatiques (10 centimes), des adres-
ses enregistrées (20 fr. par an). 

L'article 21 ast adopté ainsi que l'article 23 
concernant ter- surtaxes appliquées aux com, 
rrmnications téléphoniques (communication 
locale, 5 centimes; interurbaines, 5 centime^ 
par 25 centimes) et aux abonnements. 

M. Bedouce demande la mise en applica» 
tion du chèque postal et la création de comp* 
tes courants en poste pour servir aux soi» 
dats. 

M. Amiard rappelle qu'une loi est à l'étu» 
de à ce sujet. On adopte les articles : 23 (sur' 
taxe sur les commissions die mandats, let-
tres chargées, etc.), 24 (taxes de valeurs à 
recouvrer), 25 et 26 (application des taxes 
postales), 27 (autorisation de percevoir le3 
impôts indirects), 28 et 29 (surtaxes d'octroi 
sur l'alcool), 30 (budget annexe du chemin 
de fer de l'Etat), 31 à 42 (dispositions spécia-
les, moyens de services et dispositions an-
miellés). 

Demain, on examinera les articles et 
amendements réservés (eaux minérales*, 
taxe sur les non - mobilisés, alcools de par-
fumerie). On espère voter les douzièmes de* 
main soir. 

Séance levée à huit Heures. Prochain* 
demain, à trois heures. 

UN ETAT-MAJOR INTERALLIES 
Paris, 21 décembre. — La proposition dt 

résolution déposée par M. Jean Hennessy, dév 
pu-té de la Charente, et invitant le gouven 
nement à étudier la constitution d'un état-
major interalliés, instrument militaire com-
mun et permanent des gouvernements aib 
liés, a été renvoyée à la commission de l'an, 
mee. ^ 

LES PROPOSITIONS 
RENAUDEL-BONNEFOU& 

Paris, 21 décembre. — La commission 
chargée d'examiner les propositions Renauî 
del et Bonnefous, relatives à une revision 
de la Constitution, s'est prononcée contra 
l'adoption de l'une et l'autre de ces proposi. 

1 

Le Sénat en Comité secret 
Paris, 21 décembre. — Le Sénat s'est réu* 

ni à deux heures quinze en comité secret., 
C'est M. Touron, un des vice-présidents, 

qui préside cette séance. 
A l'ouverture, MM. Briand, président du 

conseil, et Edouard Herriot sont les seuls 
ministres qui prennent place au banc du 
gouvernement. 

La séance est levée à sept heures vingt 
\et_.renvovée à demain deux haurea. 

i 
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Le Général Lyautey arrive en France 
IL SERA VENDREDI MATIN A PARIS 

Son Passage à Madrid 
Madrid, 21 décembre.— Le général Lyau. 

ley est arrivé hier, à quatre heures. Il 
était attendu à la gare par M. Geoffray 
ambassadeur de France; le général Lu-
que, aide de camp, et diverses personna-
lités. 

Après les présentations, le général s'est 
rendu à l'ambassade, où il fut reçu par 
ja colonie française. 11 eut ensuite une 
rapide entrevue avec le comte Romano-
ties et les ministres des affaires étrangè-
res et de la guerre. 

Le général dut décliner l'invitation à dî-
ner du roi en raison des nécessités urgen-
tes l'appelant à Paris. 

Le général Lyautey est reparti pour Pa-
ris à dix heures, dans un wagon-salon 
mis gracieusement à sa disposition par le 
gouvernement. Il a été salué à la gare par 
Te comte Romanones, les généraux Luque 
*t Marina, M. Geoffray, ambassadeur le 
personnel de l'ambassade et la colonie 
française. 

A Bayonne 
Bayonne, 21 décembre. — Le général 

Lyautey, ministre de la guerre, est passé 
en gare de Bayonne à 5 h. 15, accompagné 
d une suite de douze personnes, se ren-
dant a Pans. 

Il a été salué en gare par MM. Gaudin, 
«ous-préfet de Bayonne; Lacombe, adjoint 

faisant fonction de maire; le coionel de Pé-
reigue et les différents chefs de service. 

Le Passage à Bordeaux 
Le général Lyautey est arrivé à 9 h. 45 

en gare de Bordeaux-Saint-Jean. 
Sur le quai se trouvaient : MM. le géné-

ral Marabail, commandant la 18e région; 
le général Taverne, le préfet de la Gi-
ronde, M. Olivier Bascou; MM. Gruet, 
maire de Bordeaux; Teuly, commissaire 
spécial, et Bertrand, commandant de la 
gare, qui, dès l'arrêt du train, sont mon-
tés dans le wagon-salon réservé au mi-
nistre de la guerre, auquel ils ont pré-
senté leurs souhaits de bienvenue. 

Dans le même train se trouvait égale-
ment l'ambassadeur de Russie à Madrid. 

Après les trois quarts d'heure d'arrêt 
réglementaire, le convoi reprenait sa rou-
te vers Pans à 10 h. 35. 

Notre nouveau ministre de la guerre, 
debout à la portière de son wagon, a sa-
lué d'un geste large les autorités et les 
quelques curieux qui lui souhaitaient bon 
voyage. 

Nous pouvons dire que le ministre s'est 
embarqué ie 17 décembre au soir à Casa-
blanca, à bord du sous-marin la « Tur-
quoise », pour arriver le lendemain ma-
tin à Gibraltar, après avoir fait une ex-
cellente traversée. 

Le Général Foch , Â la Chambre des Communes 
reçoit la Médaille militaire 

Pans, 21 décembre. — Voici en quels ter-
mes infiniment glorieux le vainqueur de la 
Fère-Champenois et de l'Yser est inscrit 
au tableau pour la médaille militaire : 

«Ferdinand Foch, général de division 
commandant un groupe d'armées : tacti-
cien hors hgne et chef accompli, a rendu 
au pays les plus éminents services aussi 
bien comme commandant de' troupes de 
couverture devant Nancv que comme chef 
d'armée pendant la bataille de la Marne. 

» A réussi par sa ténacité inflexible, son 
énergie indomptable et sa remarquable ap-
titude manœuvnère à mettre en échec le 
plan de l'adversaire et à briser ses efforts 
Bur l'Yser. 

»A depuis assuré par l'heureuse direc-
tion qu'il a su leur imprimer le succès des 
opérations qu'il a conduites comme com-
mandant de groupe d'armées. (Croix de 
guerre.; » 

Le co'onel Gassouia nommé général 
Paris. 21 décembre. — Par décret en da-

te du 21 décembre 191G, le colonel d'infan-
terie breveté Gassouin a été nommé au 
grade de général de brigade dans la pre-
mière section du cadre de l'état-major gé-
néral de l'armée, en remplacement' de M. 
le général de brigade de Laporte d'Huste, 
décédé. 

Le général Passaga promu divisionnaire 
Trois nouveaux Généraux 

Paris, 21 décembre. — Sont promus, à 
dater du 19 décembre 1916, dans la pre-
mière section du cadre de l'état-major gé-
néral de l'armée à titre temporaire pour la 
durée de la campagne : , 

1° Au grade de général de division, le 
général de brigade Passaga. 

2° Au grade de général de brigade, le 
colonel d'infanterie Valenlin, 
d'infanterie breveté Mathieu, 
(l'artillerie breveté Bernard. 

 $ 

le colonel 
colonel 

SIR EDWARD CARSON AFFIRME LE DROIT 
DES NAVIRES MARCHANDS 

A ETRE ARMES 
Londres, 21 décembre. — A la séance 

d aujourd'hui à la ChamLre des commu-
nes, le député Poto a posé Une question 
au sujet de l'armement des navires de 
commerce: sir Edward Onrson a répondu 
que le gouvernement britannique ne pour-
rait admettre qu'on établisse une distinc-
tion entre les droits d'un navire non armé 
et ceux d'un navire armé seulement dans 
un but défensif. 

Il ajouta que le gouvernement allemand 
cherchait à créer une évidente confusion 
en cette affaire afin que les neutres trai-
tent les navires marchands armés comme 
des navires de guerre. 

« Notre position, dit le premier lord de 
l'amirauté, est parfaitement claire. De 
tous ternes les vaisseau^ de commerce 
ont eu le droit de se prémunir contre des 
attaques éventuelles et d'assurer leur dé-
fensa Ils ne sauraient, d ailleurs en au-
cun cas, songer à prendre l'offensive et à 
attaquer les premiers l'ennemi. Les puis-
sances neutres partagent notre opinion. 
Elle est. d'ailleurs, expressément formu-
lée dans les prescriptions allemandes ré-
glementint les cas de prise. Je puis assu-
rer à l'assemblée que le gouvernement 
s'occupe activement de résoudre la ques-
tion du point de vue pratique et du point 
de vue théorique. » 

Le Gouvernement d'Alhènes s'exécute 
Londres, 21 décembre — Répondant à 

une question posée par M. Lynch, lord 
Robert Cecil a déclaré qu'aucun "ultimatum 
n'avait été remis au gouvernement grec 
depuis la Note communiquée le li décem-
bre et acceptée par la Grèce. 

M. Lynch a demandé alors si les condi-
tions posées dans la Note avaient provo-
qué dé la part du gouvernement grec une 
action correspondante aux désirs des al-
liés. 

Lord Robert Cecil a répondu que, d'a-
près les informations reçues, l'ultimatum 
était en voie d'exécution 

LA REDUCTION DE L'ECLAIRAGE 

Paris, 21 décembre. — Voici le texte 
du décret sur l'éclairage : 

Article premier. — A partir du 26 dé-
cembre 1916, l'éclairage public par le gaz 
et l'électricité, dans toutes les communes 
du territoire, sera réduit des deux tiers 
au moins de ce qu'il était dans le régime 
normal de l'hiver 1913-14. 

Art. 2. — Dans le cas où l'énergie élec-
trique est fournie par la force hgdrauli-
que, et où cette énergie n'est pas utilisée 
pour les besoins de la défense nationale, 
des dérogations pourront être accordées 
par les préfets. 

Pour les Femmes 
des Réformes n° 1 

Paris, U décembre. — Un droit de prio-
rité vient d'être accordé pour la durée de 
la guerre aux femmes des réformés n° 1. 
Elles prennent place, au point de vue des 
embauchages, après les veuves de mihlai-
res tués et les veuves d'ouvriers décédés 
au service d'établissements militaires. 

Prisonniers bulgares et allemands 
à Tou'on 

Toulon, 21 décembre. — Un convoi de 
prisonniers bulgares et allemands est ar-
rivé. Us seront dirigés sur un camp. 

es jQUPnair 
Vi. LLOYD GEORGE, LES ALLIES 

ET LA MANŒUVRE DU KAISER 

Paris, 21 décembre.— La réponse «hau-
taine et implacable» que vient de faire 
à la Chambre des communes le nouveau 
premier ministre aux louches suggestions 
du kaiser appelle l'approbation chaleu-
reuse de Gustave Hervé, « Restitutions 
complètes, réparations complètes, garan-
ties efficaces », a déclaré M. Lloyd Geor-
ge. Voilà qui est clair : 

Et l'on sait bien, à Berlin que dans la bou-
che d'un ministre anglais, ce n'est point là 
une vaine menace. L'nomme qui a lormule 
ce programme terrible parle au nom d'une 
nation qui, il y a un siècle, tint tête pen-
dant quinze ans à un autre despotisme mi-
litaire, menaçant pour les libertés de l'Eu-
rope d'alors, et qui ne lâcha prise que le 
jour où le despotisme fut à terre, le jour 
où la leçon fut si terrible que pendant un 
siècle elle put vivre en paix dans son île. 
Hier, l'Allemagne militariste atterrée fit son 

Eeuple dégrisé ont reconnu, en entendant 
loyd George, la voix de William Pitt. 
M. Albert Milhaud ...iregistre à son 

lour, dans le Rappel, les trus conditions 
« sine qua non » de M. Lloyd George, et 
les fait suivre de ces réflexions : . 

Ces mêmes paroles, il nous plairait de les 
entendre prononcer dans les deux Assem-
blées par le chef du gouvernement fran-
çais. Sans doute lui vaudraient-elles peut-
être quelque opposition dans certain grou-
pe. Mais on peut s'aliéner trois ou quatre 
douzaines de boudeurs à l'extrême gauche, 
dont le rôle est constamment l'abstention ou 
l'opposition systématique, quand, derrière 
toi, on a chance d'entraîner tout le Parle-
ment, qui serait trop heureux de suivre an 
fil de l'eau un courant national puissant et 
impétueux. 

M. Stéphen Pichon, ancien ministre des 
affaires étrangères, souscrit à la réponse 
des alliés aux propositions de nos enne-
mis. Mais, fait-il observer dans le Petit 
Journal : 

Nous prenons par là même l'engagement 
'de pousser au maximum le développement 
de nos forces, l'utilisation commune de nos 
ressources et l'organisation de notre puis-
sance. Nous prenons cet engagement vis-
ù-vis de nous-mêmes et vis-à-vis des popu-
lations auxquelles nous demandons de con-
sentir de nouvelles pertes d'hommes, de 
nouvelles dépenses d'or, de nouvelles dou-
leurs. Il est clair que nous ne pouvons subir 
la paix qu'on nous offre sans la définir du 
bout des lèvres, en se réservant d'en faire 
contre nous une paix de désastre et de 
bervage. Mais alors, faisons résolument la 
guerre, avec le summum de nos énergies, 
sans une perte de temps d'un jour, d'une 
heure, d'une minute, avec une coordination 
d'efforts qui nous épargne dans l'avenir les 
aberrations du passé. 

M. Clémenceau reprend (l'Homme en-
chaîné) le discours de M. Lloyd George à 
deux fins : pour le louer en toutes ses par-
ties, et pour tirér de chacune d'elles des 
critiques à l'endroit de M. Briand. Pour 
conclure : 

Nous voici donc, dans le Royaume-Uni, en 
présence d'un programme de gouvernement 
qui vaut, non pas par de belles paroles, — 
car du point de vue verbal il ne diffère en 
rien des précédents exposés d'intention, — 
mais parce qu'il nous impose, d'une façon 
irrésistible, la sensation d'une volonté qui 
va se mettre en action. C'est là toute la 
force du gouvernement de M. Lloyd George. 
Il est, au moment fixé par le destin, l'an-
nonciateur d'une suprême énergie d'impul-
sion décisive. Il ne s'agit plus pour la Fran-
ce, l'Italie, la Russie, que de répondre aux 
actes d'organisation définitive qui nous sont 
annoncés par « des actes correspondants ». 
Si nous nous décidons à le faire, la victoire 
est assurée; sinon, où allons-nous ? 

CONTRE M. BRIAND 

M. Gustave Téry continue d'instruire à 
la barre de l'Œuvre le procès de M. 
Briand : 

Par quelle illusion ou quelle amnésie, 
(écrit-il, continuons-nous à opposer — c est 
là le paradoxe— M. Briand au parlementa-
risme comme deux termes inconciliables 7 
N'est-il pas évident que cet homme est le 
parlementarisme même ? N'en est-il pas le 
produit le plus pur, le plus complet, le 
plus savoureux ? Les défaillances qu'on lui 
reproche au pouvoir ne révèlent-elles pas 
tous les défauts du parlementaire? La véri-
té, c'est qu'il conduit la guerre comme il 
gouvernait durant la paix, en politicien re-
tors c«ii temporise, louvoie, combine, conci-
lie, ménageant les adversaires, tournant les 
obstacles. Méthode nui neut être excellente 

en temps normal pour as?urcr' l'existence 
d'un cabinet. Le malheur est qu'en temps de 
guerre, les questions ne se posent plus sous 
la même forme, ni sur le même terrain. Il 
ne s'agit plus de durer, il s'agit d'en finir. 
Ce n'est plus sur l'échiquier du Parlement 
que la partie se joûe, et il faut, pour la 
gagner, d'autres principes, une autre «men-
talité». Au fond, tout ce qu'on reproche à 
M. Briand c'est de n'être, au pouvoir, qu'un 
trop fin parlementaire. Et ça ne suffit plus! 

De son côte, le Radical signifie au pré-
sident du conseil : 

Pour gouverner en temps de guerre, il 
faut la quasi unanimité des représentants 
de la nation. M. Briand a coupé le Parle-
ment en deux; pour refaire l'union, il est 
nécessaire qu'un autre gouvernement soit 
formé et qu'il ne soit pas sous sa prési-
dence. 
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Il y a un an 
22 DÉCEMBRE 1915 

Le général Pau remet au tsar, au nom 
de l'armée française, la croix de guerre 
avec palme.  i> 
Les Sous-Marins allemands 

dans l'Atlantique 
Voici des informations que la censure lo-

cale nous avait interdit de donner. Elles 
ont passé sans encombre dans les journaux 
parisiens et deviennent publiques. Nos lec-
teurs excuseront ce retard, auquel nous 
sommes étrangers : 

Dimanche soir, un sous-marin, naviguant 
au large de La Pallice, arrêta le dundee 
« Pierre-Léon ». Le commandant du sous-ma-
rin, intima à l'équipage, comp >-ié île 8 
hommes, de se rendre à bord du sous-marin 
sans leur laisser le temps de prendre ni 
effets, ni papiers, ni argent. 

Le sous-marin garda pendant trois heu-
res l'équipage capturé, qui fut recueilli par 
le dundee «Camélia» et débarqué cette nuit 
à La Pallice. 

Trois des hommes de l'équipage du 
« Pierre-Léon », qui avaient été enfermés 
dans une pièce du sous-marin, ont déclaré 
que son numéro était le « U-43 ». 

Des patrouilleurs survenus de plusieurs 
points de la côte exercent une étroite sur-
veillance. 

Le commandant de l'« Espagne », M. Lau-
rent, par son sang-froid, a pu amener son 
paquebot à bon port A l'entrée de la Giron-
de, deux cargo-boats furent coulés. Fort 
heureusement 1'» Espagne » arriva sain et 
sauf à Bordeaux. 

— Le trois-mâts français « Safnt-Antoine-
de-Padoue p a été torpillé et coulé par un 
sous-marin allemand. L'équipage est sauvé. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Pour faciliter le travail de fin d'année, 

les guichets de la Caisse d'épargne seront 
fermés aux versements et aux rembourse-
ments les vendredi 29 et samedi 30 décem-
bre. 

Mont-de-Piëté 
Les bureaux du Mont-de-Piété seront fer-

més le mardi 26 décembre. 

M. Pressecq, très applaudi, a terminé par un 
vigoureux appel a tous les travailleurs fran-
çais pour prolonger sur le terrain économi-
que la victoire de nos armées. 

M. Dutheil. membre du Comité départemen-
tal de l'Enseignement technique, a ensuite don-
né lecture Ou palmarès : 

Groupe I. - Electricien : Fernand Bermls. i Forgeron : Jean Bouchard. I Groupe II. — Ferblantier-plombier : Paul 
Carmeille 

Menuisieurs : Emue Moreau. Amédéa Car-
puat, André Méraud. 

Peintre en bâtiments : Albert Pinaglia. 
Tailleur de pierres : Jean Titou. 
Groupe III. — Ebéniste : Arnaud Baleste 
Groupe IV. — Cordonnier-bottier : Jean Bon-

naud (objet d'art offert par le Syndicat des 
Chausseurs bordelais). 

Groupe V. — Carrossier-Menuisier : Daniel 
Labeyrie (livret de Caisse d'épargne, de 10 fr. 
offert par le Comité départemental de l'Ensei-
gnement technique). 

Charron : René Trouvât. 
Grouipe IX. — Couturières : a) Section «cos-

tume d'enfant», Thérèse Bayens; b) Section 
a juipières », Renée Naimon, Julia Pychou, Ber-
the Bessiôre; c) Section « flou », Henriette Du-
fomr, Yvonne Mainvlelle, Marie Raba, Hélène 
Seguiin, Noélie Lorteau, Isabelle Chaumette, 
Marie Blanchereau. 

Giletières : Marie Pudal (médaille de bronze 
de l'enseignement technique offerte par M. le 
Ministre OU commerce et de l'Industrie); Ge-
neviève Perrens. 

Culottiôre : Geneviève Perrens (médaille 
d'argent de l'enseignement technique offerte 
par M. le Ministre du commerce et de 1'in-
austrie). 

Modistes : Jeanne Lère, Louise Soulan. 
Groupe X. — Comptables t MM. Jean Mirande, 

Jean Fajolle. Mlle Yvonne Fesnard. 
Sténo-dactylo : Mlles Renée Bireau (livret 

de Caisse d'épargne de 10 fr. offert par le Co-
mité départemental de l'Enseignement techni-
que), Yvonne Ménard (médaille d'argent of-
ferte par la Fédération sténographique fran-
çaise). Thérèse Pépin, Marie Olivier, Germai-
ne Marty, Jeanne Lansade, Yvonne Cavignac, 
Renée Bernadet, Juliette Vialle, Jeanne Durès, 
Henriette Hervé, Marcelle Béhéty, Yvonne Le-
peytre, Madeleine Laplace. 

N'oubliez pas d'envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÈS; ce 
produit hygiénique et antiseptique leur 
rend, en toute saison, les plus grands 
services. Exiger du RICQLÈS. 

Pour les Petits Malades 
de l'Hôpital des Enfants 

A la veille des fêtes de Noël et du Jour de 
l'An, M. Léon Duguit, administrateur de 
l'hôpital des Enfants, nous prie de rappe-
ler aux personnes charitables qu'elles peu-
vent adresser des cadeaux aux enfants de 
cet hôpital. 

Ses petits malades, qui comprennent bien 
les épreuves que traverse actuellement le 
pays, leur seraient reconnaissants de leur 
envoyer principalement des objets utiles, 
lainages ou autres. 

Tous les objets peuvent être adressés, soit 
à l'hôpital, cours de Bayonne, 168, soit au 
domicile de l'administrateur, rue Labot-
tière, 10. 

Mort au Champ d'Honneur 
M. le commandant Arrecgros, qui, il y a 

une dizaine d'années avait été appelé à la 
tête du corps> des sapeurs-pompiers de Bor-
deaux, et qui, au moment de la mobilisa-
tion, était percepteur à Sauveterre-de-Guyen-
ne, vient d'avoir la patriotique douleur de 
perdre un de ses fils, M. Jean Arrecgros, sous-
lieutenant au 3e, bataillon de chasseurs à 
pied, tombe pour la France le 8 novembre 
dernier. 

Le sous-lieutenant Arrecgros a été frappé 
de trois bâties au enaur et à la tête, alors 
qu'il précédait de vingt pas son peloton qu'il 
entraînait crânement en avant, avec la pre-
mière Vague d'un assaut, contre les fils de 
fer boches très défendus. Spn corps ramené 
en arrière, à la nuit, repose au cimetière de 
G... 

Il était l'aîné de dix enfants, dont quatre 
volontaires au front, avec M. Arrecgros père 
qui a courageusement repris du service, et 
commande le 2e bataillon du 286e territo-
rial. 

L'OFFICIER, LE PUBLIC ET LE DÉPUTÉ 
A propos de l'incident récent du dôpulé 

Adrien Veber, giflé par un officier et hous-
pillé par la foule, le Figaro, prenant texte 
du récit fait par le député socialiste lui-
même au journal du parti, tire cette dé-
duction : 

Dans cette foule, rassemblée par le hasard, 
pas une voix ne s'est élevée en faveur du 
député. On ne savait rien de lui : ni son 
nom, ni ses opinions personnelles, ni son 
parti. Mais il était député. Cela suffit pour 
que tous prissent parti1 contre lui. «Ce n'est 
qu'un fait isolé, écrit tristement M. Gustave 
Hervé, mais combien symptomatique ! » 

L'ORDRE DU JOUR DU GENERAL MANGIN 
On a vu hier comment le citoyen dépu-

té socialiste Renaudel condamnait avec 
véhémence, dans 1' «Humanité», l'ordre du 
jour du général Mangin à ses héros de 
Verdun. A cela, M. André Beaunier ripos-
te clans l'Echo de Paris : 

L'indignation du citoyen Renaudel fait 
peine et fait pitié. Mais il aura beau dire. 
Ce sont les soldats de Mangin qui ont ré-
pondu aux perfides manœuvres de l'Alle-
magne; ce ne sont pas les meneurs socia-
listes. L'ordre du jour de Mangin, toute la 
Fiance le signe, et elle ne signe pas les tur-
lutaines des fédérés socialistes. Que les me-
neurs socialistes s'en fâchent ou non, l'âme 
de la Fiance n'est point avec eux; elle est 
tout entière, et sans nulle restriction possi-
ble, avec l'année. Elle n'est point avec les 
bavards; elle est avec les 'soldats. 

AVERTISSEMENT A LA CHAM3RE 

Le Temps adresse un avertissement à 
nos députés à propos de ce qui vient de se 
passer à la Chambre. Celle-ci a refusé de 
suivre jusqu'au bout le ministre des finan-
ces et le président de la commission du 
budget, demandant des relèvements de 
taxes sur les boissons : 

Mandataires du Nord pour les bières, des 
vins pour le Midi, des cidres pour la Nor-
mandie, tous ont rivalisé de zèle funeste 
pour obtenir la diminution des relèvements 
réclamés par la commission. Ainsi, tous, à 
quelque parti qu'ils appartiennent, ont paru 
plus regarder leurs circonscriptions que 
considérer la France. Jamais le mot de Gam-
betta ne fut plus profondément vrai : « Le 
scrutin d'où la Chambre tire ses origines 
est bien le miroir brisé où la France — la 
France héroïque de l'avant et vaillante de 
l'arrière, celle qui n'a d'autre préoccupa-
tion que la victoire — ne reconnaît plus 
son image. » 

Et, dans le même temps que la Chambre 
émettait ce vote « fâcheux », la commis-
sion rejetait, à une énorme majorité — 29 
voix contre 1 — le principe même du pro-
jet, qui tend à accorder au gouvernement 
le droit de prendre des décrets pendant que 
les Chambres siègent; refusait d'entendre 
des explications du gouvernement et re-
mettait à huitaine le rapport. 

Et la Chambre réclame du gouvernement 
de l'action énergique et prompte ! 

La Chambre doit, conclut le « Temps », 
nous ne cesserons de le répéter, dans l'in-
térêt du Parlement lui-même et pour ne 
pas laisser s'affaiblir son autorité nécessai-
re, se discipliner, régler mieux son travail, 
renoncer aux dissertations du temps de paix, 
aux préoccupations électorales, et résoudre 
les divers projets qui lui sont soumis dans 
um esprit de loyauté avec le gouvernement. 
Ou'elle v prenne garde : Guettée par des 
adversaires qui, malgré l'union sacrée, n'ont 
pas tous désarmé, il ne faudrait pas qu'elle 
eii arrive à décourager ceux qni, pour main, 
tenir le parlementarisme, ne sauraient se 
résigner à absoudre; 1&& erreurs du Parle-
ment» 

Citation à l'Ordre de l'Armée 
— Le général commandant la brigade, cite a 

l'ordre de ia hr:gade le caporal Jean Oliveau, 
du régiment de tirailleurs : 

« Caporal intelligent, énergique et dévoué. Le 
21 octobre 19:6, après avoir, sur le terrain 
d'attaque, donné des soins à son capitaine 
B'.eSSé, M a rendu les plus précieux services 
en l'aidant avec intelligence à transmettre 
les ordres et en a assuré l'exécution auprès 
des sections privées de leur chef. » 

— Est oité à l'ordre de l'armée, le scus-iieu-
tenant Paul-Lucien Molina : 

«Officier du plus grand mérite, détaché le 
?2 octobre 1946 a un poste d'observation avan-, 
cé, s'y est maintenu sous un violent bombar-
dement d'obus de gros calibre, faisant preuve 
•d'abnégation et d'esprit de sacrifice. A été 
tué glorieusement pendant l'accomplissement 
de sa mission. » 

Ii s'agit du fils de notre concitoyen M. Emi-
le Molina, actuellement sous-préfet d'Ancenis, 
et c'est dans les termes suivants que le colo-
nel du 18o régiment d'artillerie lui écrivait ré 
cemment : « Vous pouvez être fier des précieux 
services rendus par votre fils... C'est la que 
l'attendait une (in héroïque qui nous a cons-
ternés et imposait l'admiration avec le devoir 
de la vengeance. Elle ne s'est pas fait attendre 
plus de deux jours. Notre affliction ne nous 
fait pas oublier code de la famille de notre 
héros dont nous partageons la douleur. » 

— Est cité a l'ordre du corps d'armée, le 
sous-lieutenant François-Joseph-Jean-Marie Jac-
ques Damade, de ia Ire compagnie du 152e ré-
giment d'infanterie : 

«Jeune officier, passé volontaire de la ca-
valerie dans l'infanterie, l'ait preuve en tou-
tes circonstances d'un entrain et d'une crâne-
rie remarquables. A pris le commandement 
'le sa oo-npa-n'e la veille rte l'attaque du 15 
octobre 1916. A fait seul immédiatement une 
reconnaissance dans les lignes .-Romandes et 
a pu déterminer l'emplacement de deux mi-
trailleuses ennemies. Le 13 octobre, a brillam-
ment entraîné sa compagnie à l'assaut, a en-
levé l'objectif qui lui était assigné et a su s'y 
organiser et s'y maintenir sous un bombarde-
ment intense et malgré plusieurs contre-atta-
ques de l'adversaire.» 

Le sous-lieutenant Damade, qui a été l'objet 
de cette belle citation, est le fils de notre con-
citoyen M Joseph Damade, domicilié 120, rue 
Fondauclège, à Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE 

Les vols quotidiens. ^- M. Grin, sculpteur 
sur bois, demeurant 44 bis, rue Françols-de-
Sourdis, a porté plainte contre un individu 
inconnu, lequel lui aurait soustrait 240 fr. 
et des titres au porteur. 

— Mardi après-midi, ,quai de Bourgogne, 
un canonniei mobilisé, M. Pierrard, avait, 
pour travailler, déposé son veston dans un 
abri, à proximité. Un adroit filou lui prit 90 
francs en billets de bahque qui se trouvaient 
dans une des poches ;du vêtement. 

— Sept sacs de maïs ont été volés sur un 
camion que son conducteur, M. Eugène Ri-
chet avait laissé en station quai de la Mon-
naie. 

— Le service de la Sûreté procède à une 
enquête pour déterminer la provenance 
d'une pièce de drap, trouvée par des agents 
auxiliaires, le 15 courant, quai de Queyries. 

Acte de probité. — Le jeune Victor Tes-
sier, âgé de onze ans et demi, qui demeure 
avec ses parents, chemin du Bijou, a Méri-
gnac, a trouvé, mercredi matin, une boucle 
d'oreille en or, place de l'Eglise-Saint-Au-
gustin. 

L'honnête petit garçon s'est empressé de 
remettre Sa trouvaille au commissariat de 
police où, peu après, la perdante, Mlle Hen-
riette Galmier, l'a retrouvée. 

Nos félicitations. 

«Tourny-Noël» aparS 
(22° année; 

« Tourny-Noël » s'enlève de nos Salles des 
dépêches et chez les libraires. Les silhouet-
tes bordelaises, les estampes, le texte sont 
inédits. 

Se hâter avant que l'édition soit épuisée. 
2 francs le numéro; 2 fr. 15 par mandat-
poste. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Françaic 

« Ilérodiade », avec Boulogne, Cazcnave, Jane 
Borel, Marj Beral. — Vendrédi 22, première de 
« Hérodiade », opéra de Massenet, avec MM. 
Boulogne, Cazcnave, H. Ferran, Mary Béral, 
Jane Borel, ces cinq artistes de l'Opéra; La-
peyre, Ricard, Vincent. Mine Viannet. Portes 
à sept heures trois quarts. 

Théâtre des Bouîfcc 
« Le Voyage de Suzelte •. — Samedi 23 dé-

cembre, quatrième création de la saison, « le 
Voyage de Suzette», opérette à grand specta-
cle, de Léon Vasseur, avec F. Caruso, A. Cham-
bon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, René Gamy, 
Paul Darnois, D. Bédué, etc.; l'Ours patineur 

Apollo-Théâtre 
La revuo «Bravo!», avec Polaire. — Du ven-

dredi 22 au mardi 26, avec platinées le 24, le 25 
et le 26, tournée B. Rasimi. avec Polaire dans 
« Bravo ! », revue à grand spectacle, de Celval 
et Charley. Troupe excellente, avec Grinda 

Alhambra-Théâtre 
« La Goualcuse ». — Samedi soir, dimanche 

et lundi en matinée et en soirée, « la Goua-
leuse», grand drame populaire, avec une 
troupe incomparable : Mmes Sablot-Clarence, 
Denise Denorus, Louise Dufau, Jane Gony, 
Rousseau, etc.; MM. Pierre Laurel. Charles 
Berthier, Willy Garrigue, Frank Mauris, Ro-
bert Gautier, i Rousseau, etc. A l'acte du pont 
Sully, chanson réaliste par Mme D. Denorus, 
et quadrille avec M. Poi Saint, le roi des gam-
billeurs. On loue sans frais, rue d'Alzo». 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Victor ) 
Bouquey, Mi>« Hen-

riette Bouquey, M">« veuve Bouquey, les fa-
milles Verneuil et Chazal prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Victor BOUQUEY, 
expert à l'administration de la guerre, I 

leur époux, père, fils, beau-frère et oncle, qui j 
auront lieu le samedi O courant, en l'église 
Sainte-Marie. 1 

On se réunira a la maison mortuaire, 95. 
avenue Thiers, à sept heures un quart, d'où le ■ 
convoi partira a sept heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu a Libourne. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mnie veuve Espéran-
dieu, M. et Mme Ber-

nardi, M. et Mme chataigner et leurs enfants 
M. et Mmo Fort, les familles Espérandieu et Ma-
larlique prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M1Iu Jeanne-Constance DUBOIS, 
leur sœur, tante et grand'tante, qui auront 
lieu le vendredi 22 court, en l'église Sto-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Espagne, 2, à deux heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

BASSENS, 21 décembre 
Aux appontements : 

Ciematis, st. ang., c. Williams, de New-Yori 
Virginie, st. fr., c. X.., de New-York. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwin, de New-YorlP 

PAUILLAC, 21 décembre 
Montent : 

Maldo-Nado, st. urug., c X..„ do la Plata. 
Dorade s,t. fr., c. X ' 
Montréal, st. fr., c. X..., du R'avre. 
Port-Masquarie, st. ang., c. X..., de Boston. 
Perrosien, goél. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Léon-Blum, nav. fr.. c. X..., d'Australie 
Claverdon, st. ang.. c. X... 
Saint - Georges, tr.-m. fr., c. X... 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr.. c. X..< 
Edgar - Mu rdock. tr.-m. am., c. X . 
Glaneuse, goél. fr.. c. X. . d'Angleterre. 
Aztec, st. am., c. X..., d'Amérique. 
Audacieuse, goél. fr., c X..., d'Angleterre, 
I.aunston. 4-m. ang.. c. X.... d'Amérique. 
Lincolnshire, st. ang., c. >' 
Randelsborg, st. norv., c. X..., de Huelva. 
Verdun, st. fr., c. X. . 
Sllvercedar, st. ang-., c. X..„ d'Amérique. 

CONVOI FUNÈBRE sister aux obsèques do 
M. Alfred SALOMON COHEN, 

tapissier-décorateur, 
qui auront lieu le 22 décembre courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 240, 
rue Sainte-Catherine, à une heure et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à doux heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ' L.es familles Gon-
thier, Tordo, Pey-

rou et Licourt prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm6 veuve ARCOUFFE, 
leur mère, belle-mère, sœur, grand'mère et 
tante, qui auront lieu le vendredi 22 courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Brizard, 45 bis, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira a trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

Tr iauon-Tiîéât re 
Samedi. 

gons-lils, 
Bisson. 

première du 
vaudeville en 

Contrôleur 
trois actes, 

des ven-
de M. A. 

Scala-Théâtre 
« Ça va barder ». — La revue de René Dasta-

rac et H. Tasta fait salle comble tous les soirs. 
Location sans frais ouverte jusqu'à lundi 25 
en matinée et en soirée. A l'occasion de la 
Noël, Pluie do Feu, embrasement général, etc.. 

CONVOI FUNÈBRE fc,a» 
lavantour, les familles Hilaire Falavantour, 
Michaud, Taupiac, Aguer, Errécondo prient 
leurs amis et connaissan ces de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Armand-Joseph FALAVANTOUR, 
leur époux, père, frère, be au-frère, oncle, grand-
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi zs 
décembre, en l'église Notr e-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 11, rue 
Huguerie, à huit heures' un quart, d'où le 
convoi partira a huit heu res trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, l Si. c. Alsace-Lorraine. 

Skating-Palace 
Fêles de Noël. — Quatre grandes matinées et 

quatre grandes soirées de gala. Course de vi-
tesse entre patineurs et cyclistes, et match, 
de hockey. 

Samedi soir, match de hockey. 
Dimanche soir, course de 5 kilomètres en re-

lais, première manche, MM. Sarbat et Blan-
chereau, evelistes, contre MM. Legendre, Al-
lard, Grégoire et Dosque, patineurs du B. S. C. 

Lundi soir, deuxième manche, course de, 5 
kilomètres en relais, entre les mêmes amateurs. 

Mardi, grande soirée mondaine. 

OINBMA S 

CONVOI FUNÈBRE SiK? ,[S 
nant Paul Deguilhem, M. A . Dufaur et ses en-
fants, M. et Mme R. Brousse, née Deguilhem; 
les familles veuve F. Feydie'.u, P. Feydieu, Ri-
vet-Comte (de l'Ardèche), D.éguil, prient leurs 
amis et connaissances de le.ur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Léopold DEGUILHEM, 
leur époux, père, beau-père, grand-pôre, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auron c 
lieu le vendredi 22 courari t, dans i'églif/e 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
Maucoudinat, à sept heures trois quarts, d''oû 
le convoi partira à huit heures précises. 

L'inhumation aura lieu au cimetière N-ord, 
dans le tombeau de la famille. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Situation générale du 21 Décembre 
Bureau central mété/ jrologique de Paris 
Des pluies sont tomb ées sur l'ouest de l'Eu< 

yope. En lTànce, on t. recueilli 30 f d'eau 4 
la pointe de Saint-M athieu, 23 à Brest, 17 â 
Cherbourg et au ballon de Servance, ï t Bel 
sançon, 4 à Limoge-s, Bordeaux et Nice, 3 S 
Nantes. 2 à Calais. 

Ce matin, le ternps est pluvieux dans 18 
Nord et 1 Ouest, nviageux dans l'Est et le Sud, 
La tempéra ture a monté sur nos régions.; ella 
était à 7 he ures, de —2» au ballon de Servanca 
et à Belfor t, 1 à Lyon, 3 à Dunkerque et Nan< 
tes, 4 à Paris, ' ? à Marseille, 9 à Brest, 15 * 
Alger, 16 à Biar-ritz. 

En Franoe, u n temps pluvieux et assez doua' 
est probable. 

Observ at oire de U laison Larghl 
Le 21 décembre. 

He< ir< JS 

Minima delanuit 
8 heures du matin 
Midi. t 
Maasit ta du ib'ùr 

Tuer" Baro" 

6 0 
7.0 

H.0 
11.S 

744.0 
750.0 

Ciel 

Pluvieux 
Dito. 

Vent? 

S.-S.-E. 
Si-O. 

ET ACHETEZ. 

rIEBDOH\DAl!?.E 10' 

En venta dans les Dépôts de la PeTTtlTGiTondo» 

Cinéma Géant du Théâtre-Français j REMERCIEMENTS 
Vendredi, en matinée seulement, dernière re-

) présentation du programme actuel. Places, de 
1 0 fr. 25 à 1 fr. Carnets d'abonnement reçus. 

La Vie Chère 
Boucheries G. THÉNOT, 

49, rue Sainte-Catherine, et 18, rue Ravez 
Bifteck, pointe à l'os, cuisse, 1 fr. 80. 
Alovau, entrecôtes, 1 fr. 63. 
Côtes mouton, de 1 fr. 69 à 1 fr. 80 le 1/2 k. 

l Sa3s-ït<'Pir'o5e4-Ciraé5rir8a 
Vendredi 22 courant, le premier film de la 

magnifique série annoncée « Bella Donna», co-
médie dramatique en 5 parties, interprétée par 
la charmante Pauline Frédérick, sera présenté 
au public ayee une collection de comédies, des-
sins animés voyages, etc., auxquels s'ajoutera 
le nouveau et très remarquable épisode du 
«Cercle rou(j« ». Ce programme est particuliè-
rement recommandé. 

M"e Louise Magne, M. 
Marcel Magne, Mme et 

i M. .Marcel Pichon et leurs enfants, et la famille 
! Dumont remercient bien sincèrement toutes, 

les personnes qui leur ont fait .'.'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M110 Marie MAGNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, IH, c. Alsace-Lorraine. 

rs 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANOKK DE BOISSEL, 

vice-président 

Trois soldats déserteurs ont comparu jeu-
di devant le tribunal correctionnel, qui avait 
à connaître de délits commis par eux, alors 
qu'ils étaient en état de désertion, donc jus-
ticiables de la juridiction civile. 

Le premier, Benoît Farbos, 25 ans, ancien 
infirmier d'un hôpital complémentaire de 
Bordeaux, a volé des conserves, denrées, 
draps, etc., qui ont été découverts dans 
une chambre qu'il avait louée en ville. Le 
tribunal l'a condamné à quinze mois d'em-
prisonnement. 

— Le second, Maurice Tobant, a loué des 
bicyclettes chez deux mécaniciens et les a 
vendues à des brocanteurs. Six mois de pri-
son. 

Les brocanteurs, poursuivis pour infrac-
tion à la loi qui règle leurs conditions d'a-
chat, ont été condarïïftés chacun à 100 fr. 
d'amende. 

— Le troisième déserteur, André Boux, 
avait orné sans droit sa boutonnière du ru-
ban de ia croix de guerre, puis, muni de 
faux certificats, s'était présenté chez diver-
ses personnes de la confiance desquelles il 
avait abusé. Six mois de prison. 

"Les Intérêts économiques 
d financiers da Bad-Ouest, Sud-Est, 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Allibert. sergent à la 5e compagnie du 57e 

régiment d'infanterie : « Excellent sous-offl-
cier, énergique et dévoué. Blessé grièvement 
le 25 septembre 1914, au cours d'une reconnais-
sance dont il avait la direction, est rentré 
néanmoins dans nos lignes et a rendu compte 
de sa mission, donnant ainsi un bel exemple 
d'énergie. » 

Soubiran, cancanier conducteur à la 31e bat-
terie du 118e d'artillerie lourde : « Jeune sol-
dat zélé, dévoué et plein de sang-froid. A été 
très grièvement blessé le 20 septembre 1916 en 
assurant le ravitaillement de sa batterie. Per-
te de l'œil droit. » 

Mounier, canonnier conducteur au 118e régi-
ment d'artillerie lourde : « S'est fait remar-
quer en maintes circonstances par son coura-
gi et son dévouement. A été grièvement bles-
sé le 13 octobre 1916, au cours d'un ravitaille-
ment en munitions. Amputé du bras droit. » 

4~ 
Orphelinat des Armées 

Comité girondin 
Dans sa réunion de décembre le bureau 

a constaté que 3,300 orphelins, appartenant 
à 1,907 familles, sont maintenant inscrits 
pour recevoir des secours. 

Dans la répartition, on a compté 74 or-
phelins seulement pour l'arrondissement de 
Blaye, 66 pour celui de Lesparre, 103 pour 
celui de La Réole. Ces chiffres montrent 
que l'Œuvre n'est pas encore suffisamment 
connue dans divers cantons de la Gironde. 

Les dépenses de vestiaire pas encore ar-
rêtées pour le mois de novembre dépassent 
10,000 fr. 

Le bureau a voulu qu'un souvenir soit 
donné à chaque enfant à l'occasion de la 
Noël. Il a déjà reçu quelques souscriptions 
spéciales dans ce but; il fait avec conflan-
c? appel à la générosité de ses adhérents 
et les prie d'adresser leur envoi à M. Ca-
thala, trésorier, 74, cours du Jardin Public. 

La présidente et la secrétaire générale se 
sont rendues récemment à Paris pour ré-
gler une série de questions importantes; el-
les y ont rencontré le meilleur accueil. 
Après avoir entendu le récit de ces démar-
ches, le bureau décide de réunir en jan-
vier l'assemblée générale pour lui soumet-
tre ses propositions. 

Il s'a.git d'assurer la marche tout à fait 
indépendante de l'Œuvre girondine et d'in-
tensifier son action dans le département. 

Toutes les dames qui ont un livret de pa-
tronage d'orphelins au-dessous de dix ans 
sont priées de venir retirer les objets ii dis-
tribuer pour le Jour de l'An, 8, rue de Che-
verus, à partir du 27 décembre. 

C 0H S EU SE GUER.13 (18e Râqloni 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

OUVERTURE ET SUPPRESSION 
DE LETTRES 

Au mois d'août 1916, une lettre déchirée 
était trouvée sur la route par une vieille 
femme de La Coubre (Charente-Inférieure). 
Celie-ci, ne sachant ni lire ni écrire, la re-
mit à une autre femme, qui, ayant fait des 
recherches, apprit qu'elle appartenait à une 
dame Bonneau, à laquelle elle fut rendue. 
Celle-ci déclara l'avoir mise dans la boîte 
aux lettres de La Coubre, et elle adressa 
une réclamation à l'administration des pos-
tes. 

A la suite d'une enquête, des soupçons 
se portèrent sur le facteur Victor-Alphonse 
Giraud, des P. T. T., faisant le service de 
la commune de La Coubre. 

Giraud fut arrêté; une perquisition fut 
opérée chez lui, et l'on trouva des papiers 
écrits en signes conventionnels qui le firent 
tout d'abord accuser d'espionnage. Mais on 
dut abandonner cette accusation. L'instruc-
tion établit que la lettre de Mme Bonneau, 
qui était adressée à; son mari, avait été dé-
tournée et déchirée par le facteur. D'autres 
charges très graves furent également rele-
vées contre lui. 

Le facteur Giraud, enfant naturel, après 
avoir accompli quinze ans de service com-
me caporal dans l'armée coloniale et fait 
campagne au Tonkin, à Madagascar et dans 
de nombreuses colonies, fut retraité et nom-
mé facteur des postes et télégraphes. 

A l'audience, il nie absolument les faits 
qui lui sont reprochés. 

Victor-Alphonse Giraud est condamné à 
quatre ans de prison. 

Le conseil de guerre a également con-
damné : 

A cinq ans de prison et à la dégradation 
militaire, le soldat Hilaire-Elie Bex, coupa-
ble de désertion en présence de l'ennemi 
et de coups et blessures sur la personne 
d'un gendarme qui voulait l'arrêter à Bor-
deaux. 

— A huit jours de prison avec sursis, le 
canonnier Jean-Baptiste Caries, du 38e d'ar-
tillerie, pour avoir frappé et blessé un de 
ses voisins à Abos (Basses-Pyrénées). 

— A quinze jours de prison avec sursis, 
le caporal Pierre M..., du 34e régiment 
d'infanterie, reconnu coupable de vol. 

— A trois ans de prison, Marc V..., de la 
7e section du chemin de fer de campagne, 
mobilisé à la Compagnie du Midi, coupa-
ble d'avoir volé une somme de 50 fr. en pé-
nétrant avec effraction dans la maison 
d'une dame Barbarin, à Portets. 

Ministère public : MM. les lieutenants 
Gaubert et Bordes, substituts du commis-
saire du gouvernement. 

Sous ce titae vient de se fonder un journal 
hebdomadaire dont le but d'intérêt général, 
est de travailler à la préparation de l'après-
guerre en favorisant, dans la mesure de ses 
moyens, la renaissance économique'de notre 
pays. Pour cela il s'efforcera de grouper les 
efforts dispersés des industriels, commer-
çants et capitalistes et de faire connaître au 
grand public les entreprises de tous ordres. 
Il sera, en outre, une tribune largement ou-
verte à tous. 

Son siège social est à Lyon, 9, rue Gentil. 
Abonnements : un an, 10 fr. ; six mois, 

6 francs. 
Ûn numéro spécimen de ce nouvel organe 

du régionalisme es* envoyé sur demande. 

COMMUNICATIONS 

Restriction du Trafic commercial 
CHEMIN DE FEU D'ORLEANS 

GAUE DE BORDEAUX BASTIDE 
Les marchandises se rapportant aux décla-

rations d'expéditions numérotées de 989 à 2,060 
par la gare de Bordeaux-Bastide seront accep-
tées à l'expédition le vendredi 22 décembre 1916. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Dubau, Faure et Abadie ont la 

douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouv*r en la personne de 

Lucien DUBAU, 
maréchal des logis au 58e d'artillerie, 

tombé au champ d'honneur le 30 novembre 191G, 
leur fils frère, petit-fils, nevou et cousin. 

Une m.esse sera dite le samedi 23 courant à 
l'église Saint-Michel, à neuf heures, pour le 
repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MM. Armand et Joseph Bardié, M. et Mme B. 

Gauduchon, M. et Mme p. Lafargue, Mme veu .ve 
Ernest Micas, ses enfants; et petits-enfants; M. 
et Mme F. Pascaut et leurs enfants remerci ent 
bien sincèrement les personnes qui leur ont liait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M,Ie Amélie BARDIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des inar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera célébrée le samedi 23 coui'ant, 
à neuf heures, dans l'église Noire-Dame des 
Chartrons, sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. P. F. 

Association amicale des Journaliste 
professionnels de Bordeaux 

Assemblée générale vendredi 22 décembre.s 
au siège social, Âi, rue de la Vieille-Tour, à 
huit heures trente du soir. 

Ordre du jour : Représentation du 27 cou-
rant. Présence de rigueur. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — La Guerre ra-

contée par les combattants. — Vendredi 2li dé-
cembre, à cinq heures, M. Le Breton, profes-
seur à la Faculté des lettres, lira des extraits 
de divers Carnets de route publiés par nos 
soldats. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat des typographes de 
Bordeaux prévient ses membres et les familles 
dos mobilisés que le trente et unième secours 
sera distribué «uniquement» le dimanche 24 
décembre 1916, de neuf heures à midi, Bourse 
du Travail, 42, rue de Lalande. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Edouard Leblé, M. et Mme Célestin 

Leblé, M. et Mme Pellerin et leurs enfants, M. 
et Mmo Lucien Félix et leur fille, M. et Mme 
Jean Leblé et leur fille, M. André Leblé, les fa-
milles Peyronet et Pierris remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait, 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" Marie-Lydia LEBLÉ, 
ainsi- que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à dix heures, le samedi 23 décembre, 
dans l'église Sainte-Geneviève, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Edmond Ferrus, rédacteur honoraire à la 

«Petite Gironde»; M. et. Mme Albert Ferrus, 
M. et Mme Charles Ferrus, M. et Mme Edmond 
Caby, Mme veuve Emile Ferrus, Mmo veuve Paul 
Ferrus, M. et Mme Eugène Bouchereau, M. Geor-
ges Bocquiault et M", née Ferrus; MU» Mar-
guerite Boulet, M. Henri Boulet (au fri 
et Mme; M. Edmond Ferrus (au front), AJfîuo et 
leurs enfants; M. Maurice Ferrus (afijx ar. 
mées), Mme et leurs enfants; M. Albaçt Ferrus 
(au front), Mme et leur fils; M. etJjîm Auren-
san, née Ferrus; M'i» Valentine fiferrus, M Eu-
gène Salerni (de Sasserats) et Mfme née'Ferrus-
M. et Mmo Keusière et leurs eo/fants MM Geor-
ges, Marcel et Albert Cabjç^(au front)," M et 
Mme Vivey, née Ferrus, eff leurs enfants; M. et 
Mme Jozercau, née FeiVus, et leur fille : les fa-
milles Fernand Bouclrfereau, Hector Roux, Lu-
cien Dansan, Julcsv^iaran, Jules Dîgroote re-
mercient les perso/mes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister awfx obsèques de 

Mmo veuve ,garïhélemy BOUCKfREAU, 
née BLOMME, 

et les iriforsnent qu'une messe sera dite à son 
intention, /en l'église Saint-Pierre, le samedi 
23,(*mrany, a neuf heures. 

La fam/He y assistera. 

LeBouiïîoïï 

Gâù appréciés-

nos soldats 

i lépartanenî 

Certificat fls Capacité professionnelle 
Le dimanche 17 courant a eu lieu, à l'Ecole 

pratique de Commerce et d'Industrie de gar-
çons, la remise des certificats de capacité pro-
fessionnelle aux lauréates et lauréats des 
examens de 1916. 

Cette cérémonie qui, en raison de la guerre, 
avait conservé un caractère de stricte inti-
mité, était présidée par M. Pressecq. direc-
teur des Chantiers et Ateliers de la Gironde, 
président du Comité cantonal de l'Enseigne-
ment technique de Bordeaux, assisté de MM. 
Moreau, conseiller de préfecture, représen-
tant M. le Préfet, et J. Lopès-Dlas, Inspecteur 
régional de l'Enseignement technique, 1er vice-
président du Comité départemental. 

Après une courte allocution félicitant et 
encourageant les nouveaux diplômés M J 
Lopès-Dias a présenté M. Pressecq; celui-ci' 
dans une substantielle causerie Inspirée des 
événements actuels, a tracé leur rôle aux ap-
prentis, les incitant h parfaire théoriquement 
et pratiquement leur instruction profession-
nelle; il a signalé l'importance du certificat 
de capacité prore?»'onn«lle, dont il a montré 
la marche très satisfaisants depuis son ap-
plication dans la Gironde; enfin, empruntant 
A un journal allemand les projets caressés 
par nos ennemis et qui ne visent, a rien moins 
qu'à l'esclavage, à leur profit, de notre indus. 

1 tria et de. .notre, coiuineitca anrèa la jaisccs. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE U JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, 
président de chambre à la Cour d'appel 

Dans sa séance du 21 décembre 1916, le 
Conseil de revision de Bordeaux a été ap-
pelé à statuer sur six affaires. 

Il a notamment : 
1. Annulé le jugement concernant le sol-

dat Glize, du 23e régiment d'infanterie co-
loniale, condamné par le conseil de guerre 
de Bordeaux à la peine de cinq ans de pri-
son et 500 fr. d'amende pour coups et bles-
sures volontaires qualifiés. 

L'annulation est basée sur ce que le con-
seil de guerre ne s'est pas réuni au jour et 
à l'heure qui avaient été fixés pour cette 
réunion par l'ordre de convocation du dit 
conseil par M. le général commandant la 
région et qu'en outre, le procès-verbal des 
débats ne mentionne pas que la séance au 
cours de laquelle le jugement a été rendu 
était la continuation de la précédente séan-
ce. Conseil de guerre de renvoi : Toulouse. 

2. Bejeté le recours formé par le territo-
rial Deraney, condamné par le conseil de 
guerre de Clermont-Ferrand à la peine de 
deux ans de prison pour coups et blessures 
volontaires qualifiés. 

3. Bejeté le recours formé par l'exclu 
Joly, de la 2e section de mobilisation, con-
damné par le conseil de guerre de Nantes 
à la peine de trois mois de prison pour 
abandon de poste. 

4. Bejeté le recours formé par le canon-
nier Clercq, du 102e régiment d'artillerie 
lourde, condamné par le conseil de guerre 
de Nantes à dix ans de réclusion, à la dé-
gradation militaire et à dix ans d'interdic-
tion de séjour pour attentat à la pudeur 
consommé avec violences. 

5. Bejeté le recoure du soldât 'ienot du 
19e régiment d'infanterie, conda ,.né par le 
conseil de guerre de Nantes à cinq ans de 
prison pour outrages envers un supérieur 
en dehors du service 

Commissai du gouvernement 
lieutenant Deinrat. substitut. 

M. le 

ETAT CIVII, 
DECES du 21 décembre 

Madeleine Guichard, 22 ans, rue Castps, 11. 
Marie Gide], 27 ans, ruo des Faussets, >4. 
Marie Dubreuil, 39 ans, rue Bense, 20f Marie Lamarque, S7 ans, cours d'Esragne, 42. 
Jean Conrados de Marcillac, 62 ans, i, rue de 

Podensac. 
Jean Dubo, 63 ans, ruo Porte-Dijeaux, 95. 
Marguerite Nalis, 63 ans, cité Richelieu. 
Veuve Tripier, 65 ans, rue Servandoni, 62. 
Veuve Sarrazin, 68 ans, r. Ernest-Bersot, 10. 
Jean Deluc, 9" ans, cours de Bayonne, 27. 
Henri Espmé, 71 ans, rue des Vignes, 39. 
Marie Vaissié, 73 ans, 23 bis, rue de Lachas-

sai'gne 
Léonard Castanié, 75 ans, rue de Ségur, 99. 
Moïse Sakwnon, 75 ans, rue Ste-Catherine, 240. 
Alexandre Bernard, 76 ans, rue des Gants, 30. 
Jeanne Dubois, 76 ans, cours d'Espagne, 2. 
Veuve Aureillan, 77 ans, quai Ste-Croix, 24. 
François. Falavantour, 82 ans, r. Huguerie, 11. 
Jean Deguilhem, 83 ans, rue Maïucoudinat, 21. 
Veuve Alcouffe, 83 ans, rue Brizard, 85 bis. 
Marie Maignol, 86 ans, rue de la Devise, 28. 
Marceline, d'Arnaud de Laquaire, 93 ans, rue 

Cornac 3. 
Décès militaire 

Jean Bonnarme, 39 ans, soldat au 209e d'in-
fanterie. . . 
CONVOIS FUNEBRES du 22 décembre 

Dans les paroisses : 
St-Pierre : 8 h., M. J.-t. Deguilhem, 21,, rue 

Maucoudinat. — 10 h., Mlle U. Maignol, salle 
d'attente. — 1 h. 45, Mme Gidel, rue des 
Faussets, 4. 

St-Nicolas : 8 h. 15, Mme J. Lamarque, cours 
d'Espagne, 42. — 1 h. 30, M. R. Torrès, 81, rue 
Kléber. — 2 h., M. J. Esquicharel, 96, rue 
Kléber, — 3 h. 30, Mme P. Plareux, passage 
Moreau, 9 

SJe-Geneviève : 8 h. 45, M. C. de Marcillac, rue 
de Podensac, 4. 

St-Seurin : 9 h. 45, Mme Chevrou, rue de la 
Croix-Blanche, 20. 

St-Bruno : 10 h., M. C. de Raffln, salle d'at-
tente. — 1 h. 30, M. J. Molinier. salle d'attente. 
— 2 il. 30, Mme de Gombert de Galaup, salle 
d'attente. — 3 h. 30, Mme veuve Arcouffe, rue 
Brizard, 45 bis. 

St-Seurin : 10 h. 45, Mme veuve B. Sarrazin, 
rue Ernest-Bersot, 10. 

St-Louis : 11 h.. Mlle M. d'Arnaud de Laquaire, 
rue Cornac, 3. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. A. Labat, 14, place 
Dormoy. 

Ste-Croix : 3 h., Mlle J. Dubois, 2, cours d'Es-
pagne. 

Ste-Éulalie : 3 h. 30, Mme veuve Tripier, 62, rue 
Servandoni. 

Convoi militaire : 

Bourses dans les Lycées 
et Colle «es 

Aux termes d'un arrêté du ministre de 
l'instruction publique, les sessions d'exa-
men d'aptitude aux bourses dans les ly-
cées, collèges et cours secondaires s'ou-
vriront, en 1917, dans tous les départe-
ments : 

1° Pour les jeunes gens, le jeudi 22 mars. 
2° Pour les jeunes filles, le jeudi 29 mars. 
Les inscriptions seront reçues dans les 

bureaux de chaque préfecture, du 10 fé-
vrier au 10 mars. 

Toute demande d'inscription devra être 
accompagnée des pièces énumérées à l'ar-
ticle 2 de l'arrêté du 31 mai 1902. 

Caudéran 
TBOUVE mule grise, Béclamer ;au com-

missaire de Caudéran. 

Mérignac 
AVIS. — Du maire de Mérignav:. 
« Si la commune n'est nullement respon-

sable des dégâts matériels et des misères 
morales causés par l'explosion de l'usine 
Bollet Burdigasse, du moins se oharge.t-elle 
de centraliser les réclamations des sinis-
trés. 

» Les auteurs des nombreuses réclama-
tions qui sont parvenues à la mairie sont 
prévenus que s'ils désirent agir collective-
ment auprès de l'Etat et des propriétaires 
de l'usine, ils doivent confirmer leur de-
mande en adhérant aux suites à donner 
et s'engageant à payer les frais qui in-
comberont à un chacun. Collectivement, ces 
frais seront moins élevés que si les pour-
suites sont faites individuellement. 

» Ils autoriseront le maire à mettre ces 
demandes entre les mains ae l'avocat qui 
en détient déjà une quarantaine et agira 
immédiatement pour sauvegarder les inté-
rêts. Un architecte désigné par le conseil 
de préfecture sera chargé du constat des 
dégâts. 

» Le maire décline toute responsabilité Sj 
la procédure de ces poursuites n'aboutit 
pas. Il n'intervient que pour rendre service 
à ses administrés sinistrés et si intéres-
sants. » 

Ville nave-d' Os- non 
SULFATE DE CUIVBE. — La liste des de-

mandes de sulfate sera close le 25 courant. 

Saint -rvIédard-en-Jallos 
SULFATE DE CUIVBE. — Les demandes 

sont reçues à la mairie avant le 29 décembre. 

Le Taillan 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Louis 

Lapeyronie, du 340e territorial d'infanterie : 
«Très bon soldat, ayant toujours montré dans 
les travaux et corvées de ravitaillement de 

Petite Correspondance 
iemnnt"^-1?0- T La buraliste n'est pas \ègh 
(ernent obligée de reprendre vos timbres, mais 
u est d usage de les accepter depuis .que la 
monnaie est devenue rare. On vous les répren. 
dra d ailleurs dans les bureaux de poste. 

QUESTIONS MILITAIRES 
«.T:*C- R- 28 février- — 1. Correspondance 
écritures quelconques. — 2. Oui, il y a une 
comptabilité. - 3. Oui, s'adresser à la Croix-
ttouge ou â la direction du Service de santé. 
. 7" u; f; R- T. — Votre réforme temporaire 
est valabhj pour un an, à dater de la première 
visite. Vo us n'aurez pas d'autre visite à passer 
jusque-la. 

— R- Voilu, classe 18. — Oui, vous pourrez 
vous engager pour quatre ans, après avoir 
passé le conseil de révision. Vous n'aurez qu'à 
vous présenter au recrutement avec votre ac-
te de naissance, le consentement de vos pa-
rents et un certificat de bonnes vie et moeurs. 
I'VTÂ A' 6752- — Ces Pièces appartiennent à 1 b° pital, mais vous pouvez demander un cer-
5in &at au médecin-chef. 
-- Un Surgérien, A. M. n» 44. — 1. Peut-être 

Sf;rvice auxiliaire, mais les médecins seula 
p,e«vent apprécier. — 2. Oui, vous pouvez con-
tracter un engagement spécial, mais comme 
soldat de 2e classe. - 3. Si vous n'avez pas 
accompli plus de trois ans dans l'armée acti-
ve, vous n'avez droit qu'à la solde du grade. 
— 4. Oui, vous pourriez être encore visité. 

Un bachelier. — 1. Non. comme simple ma-
telot — 2. Oui, en travaillant beaucoup, vous 
pouvez arriver officier de marine 

— L. G., 13, Bordeaux. — l. Vous pouvez con-
server l'allocation en en faisant la demande 
â la mairie, mais ce n'est pas un droit. — 2. 
Vous toucherez jusqu'au jour de votre radia' 
tion. 

— Un poilu de Nansouty. — Vous n'avez au-
cun droit; niais vous pouvez faire votre de-
mande à votre chef de corps, qui appréciera. 

— C, 18S9. — Il peut faire une demande a son 
chef d'unité (voie hiérarchique). 

— Léon R., rue Naujac. — 1. Non. — 2. Jus-
qu'au 28 décembre. — 3. Oui, ce temps compte» 

— P. B., classe 18. — Oui. 
— Calignac, il D. — Qu'il signale sa situation 

à son recrutement. 
— Sérandon, G. G. — La classe 1895 fait 

partie de la réserve de l'armée territoriale. —■ 
2. Le nouveau tableau de répartition n'a pas 
encore été publié. 

LE PLANTON DU COLONEL 

i Lettre à une Jeune Fille 
« Vous avez seize ans, dix-sept ans peut* 

Otre; vous avez déjà pris cette capitale' déci-
sion d'ériger en une impressionnante coif-
fure les boucles soyeuses qui tombaient sur 
votre cou frêle et gracieux; vos robes sont 
devenues, la mode y mettant quelque com-
plaisance, aussi longues que celles de votre 
maman; tout dans votre toilette, dans votre 
allure, dans votre maintien, cherche à mon-
trer que vous n'êtes p:us une fillette, que 
vous êtes presque une femme, que les hom-
mes vous doivent plus et mieux qu'un coup 
d'œil distrait. 

» Cependant, jeune fille, vous n'êtes tou-
jours qu'une jeune fille, car vous ne savez 
pas encore vous servir de votre miroir. Le 
prenant, vous vous plaisez à admirer l'aima-, 
ble image qu'il vous renvoie, et cette 
Ùtâ^çevous ôte l'idée de l'interrogj 
Te questiorlM-H^xperte^g011- j 
manque jamais un^rîmnff trTOÎmplie. 

» Begardez-vous bien pourtant, comme 
vous regarderiez une de vos amies. — Certes, 
votre visage est charmant, mais comme il 
est pâle, comme son teint rappelle triste-
ment celui des feuilles se détachant au souf-
fle de l'automne ! — Certes, vos lèvres ont un 
contour d'une délicate finesse, mais comme 
elles semblent immuablement froides, mal-gré le rouge factice où vous vous essayez 1 —■ 

ertes, vos ùcnts sont délicieusement na< 
crées mais en riant ne découvrez, pas trop 
ces perles, car vos gencives sont à peino 
roses, et le fard n'y peut rien. — Certes, lo 
halo bistre qui encercle vos yeux serait d'un 
charme troublant, avivé par l'éclat des pru-
nelles, mais s'ils ont bien « la couleur du 
rêve», leur regard manque, hélas I de clar-
té et de vie. 

» J'aurai garde, cependant, de vous contris* 
ter davantage, sachant parfaitement qu'il no 
faut faire, surtout aux jeunes filles, nulle 
peine, même légère, et vais vous indiquer lo 
moyen d'acquérir ce superflu de charme qui, 
pour une femme, est une impérieuse nécessité, 

» Un teint frais et rose, une bouche agréa, 
blement carminée, des yeux pétillant de l;> 
joie de vivre, ne se peuvent obtenir par l'em-
ploi d'artifices, aussi raffinés soient-ils. Lo 
véritable secret de beauté-n'en est pas un. 
Il suffit, à l'âgé ingrat où vous êtes, qu'un 
sang pur, riche et généreux circule dans voa 
veines, pour que la femme admirée, désirée, 
aimée, bientôt s'épanouisse en vous. Vous 
pouvez très facilement fortifier et régénère! 
le vôtre en prenant de ces pilules roses, ro* 
ses comme vous rêvez l'être vous-même. El 
dans toutes les pharmacies vous trouvère» 
ces incomparables Pilules Pink, universelle* 
ment connues et appréciées, qui donneron) 
et conserveront à votre visage la.- jeunesse, 
la fraîcheur et la beauté qui vous feront pré< 
valoir au milieu de vos comnagnerf. Grâcd 
aux Pilules Pink, vous allez être, selon vo< 
tre désir, une jeune femme, et vous demeu< 
rerez longtemps, et plus longtemps encore, 
toujours une jeune femme.» 

Les Pilules Pink sont en vente dans tonte} 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacij 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

do 

6 h. 46 : M. J.-L.-P. Bonnarme, c. St-Jean, 141. 1 nuit, en première ligne, un grand sang-froid 
Autres eonuois : | et U'ne grande endurance. » Croix de guerre. 

M h. 30 : Mlle L. Présinas, porte du Cimetière. 
2 heures : M. M. Salomon, r. Ste-Catherine, 240. 
4 heures : 

Latour, 9. 
Mme S. Carriau, rue Blanchard-

CONVOI FUNÈBRE & Gabriel Tripier, 
familles Gaston 

Delpech. Piala, Charbonnier et Fena prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de • 

M™ veuve TRIPIER, 
leur mère, tante et cousine qui auront lieu le 
vendredi 22 courant, dans l'église Ste-Eulalie. 

On se réunira à trois heures à la maison 
mortuaire, 62, rue Servandoni, d'où le convoi 
innàQia Daxtàra A trois lieuces si dj=jnia. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 décembre 

Montés en rade : 
Vigilante, goél. fr., c. Saulnier, de Swansea. 
Hefivand, st. esp., c. Leston, de Riviera. 
Evelyne, st. ang., c. Burgers, de Newcastle. 
Basse-Terre, st. fr., c. Simon, de New-York. 
Fremona. st. ang., c. Stelling, de Québec. 
Georc-n-Fisher, st. ang., c. Tremoudet, de Car-

diff. 
Galicia, st. norv., c. Berknees, de La Pallice. 

0ITP SOURIS, MULOTS j 
RAld TAUPES 
Punaises, Cafards, ete v 
sont détruits lofallllfilemect i 
Ecrire G. RICF-OTF.»^ 

à Lisieux (Calvados). 

DÉPOSITAIRES acc^ 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 décembre 

Au comptant. — 5 % nominatif au porteun 
87 90, 80. — Obligations de la Ville de Paris/.4876| 
488; dito 1892, 254 50; 1898, 312 50. - Obligations 
foncières 1879, 461 ; dito foncières 1883, 321 251 
dito communales 1891, 291 50. - Economique), 
3 %, 325. — Est, actions de 500 fr., 720. — Midi, 
obligations 3 % anciennes, 337. — Nord, action* 
de 500 fr., 1,275. — Orléans, obligations 3 % 1884, 
339 50. — Ouest, 2 Vi %, 322. — Transatlantique, 
206. — Panama, obligations et bons à lots, 105 
— Compagnie du Boléo, 998. — Raffineries Say) 
443. — Argentine 5 % 1907, 478. — Egypte, dett» 
unifiée, 8S 50. — Italie 3 Mi %, 71 75. — Ottoman 
priorité, 216. — Nord de l'Espagne, 426. ^- Sar* 
gosse, 424. — Tramways électriques et Omnihùi 
de Bordeaux, obligations, 415. — Mines de Tela 
kah, S35; dito parts, 425. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris La Villette, 21 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,538; invendus, 30. Ml 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 2 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 1,170; invendues, 20. lri 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés, 205; invendus, 3 lft 
qualité, 2 fr. 40; 2e .qualité, 2 fr. 28; 3e qualité 
2 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 94 à 2 fr. 50. 

Veaux. — Amenés, ' 
qualité, 3 fr. 70; 2e 
2 fr. 80. Prix extrêmes . 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,563 lr» 
?Valir^'^ îr' ™i3»e 1,lalité. 3 fr. 04; 3e qualité 2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 4 fr 10 
lia0*?8^-^*^!* e,-.yend"s, 2.081. Ire qua, 
■ S ,V£ iW! 2? ^anti

- 3 fr. 54; 3e qualité 3 S: *£?nx extr«mes : de 3 fr. 18 a 3 fr. 80. 
riu Shé rssez anim6 Par suite de l'approch4 des fêtes. La vente est bonne, mais les courJ 

t bl n indlqualent Das de changement! 

iico . ue z ir. m a i îr. ou. 
és, 1,050; invendus, 15. lrt 
qualité, 3 fr. 40; 3e qualité 

nés : de 2 fr. 30 à 4 fr. % 

BOURSE DU COMMERCE DE PAR»», 
(Cote officielle des Marchawlia*») 

,T ,, Paris. Si dicaOiàaiV JiuJla .ûts lin. a» 1rs, uKwaowp, 
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BOURSE DE PARIS 
du 21 décembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
' Marché eouteniu. Rentes françaises calmes, 
«Extérieure ferme, fonds russes irréguliers, che-
toins français fermes ainsi que le Suez, Rio-
plnto lourd, .valeurs russes calmes, américai-
jftes faibles. 

t» MARCHÉ OFFICIEL 
.-Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 20; 5 % non 

JBbéré, 89 90; 3 %, 00 3TJ; 3 % amortissable, 08; 
JObl. 4 % Ch. 1er Etat, 387; Annam, Tonkin, 59; 
lAfriq. occid. franç., 333; Tunis 1892, 330 50; Ma-
roc 1914, 422; Argentine 1911, 89 25; Chine 1895, 
|6 95; 1908, 400; 1913 (réorg.), 429; Congo lots, 
#3; Egypte unifiée, 88 30; privilégiée, 75; Espa-
gne, 102 20; .lapon 1913. 532: Maroc 1904 , 485; 1910, 
Ï64; Russie-1867-1869, 76; 1901, 66 30: 1891 et 1894, 
|9; 1896, 54 30; 1906, 82 80; 1909, 75 90; Serbie 
|902, 372. 
i Etablissements de crédit (actions). — Banque 

Paris, 1,006; Banque française, 200; Banque 
fie l'Union parisienne, 615; Banque ottomane, 
«22; Banque jusso-asiatique, 620; Foncier égyp-
tien, 660. 
\ Chemins do 1er (actions). — Bône-Guelma, 
«34; Est-Algérien. 526; Est, 720; jouiss., 300; P.-
L.-M., 985; Mic'i, 900; Jouiss., 395; Nord, 1,295: 
Jouiss., 825; Orléans, 1,070; Andalous, 414; Nord 
île l'Espagne, 42,7; Saragosse, 425. 

Valeurs diversê s (actions). — Comp. générale 
jtransat., ordin., 208; Messag. marit., prior., 153; 
Stord-Sud, 120 75; tOmnibus de Paris, 390; Suez 
KCanai maritime), 4,175; jouiss 3,345; Société 
fcivile Suez, 2,750; panama (oblig. et bons à 
Sots), 109; Procédés.1 Thomson-Houston, 700; 
fTramways (Comp. générale des,, 410; Aciéries 
Be France, 810; Charg\eurs Réunis, Comp. fran-
çaise, part, 475; Compv du Eoléo, 1,000; Comp t. 
tet mat. d'usines à gàz, 1.460; Creusot, 2.350; 
Edison (Comp. Continentale), 50o; Etablisse-
ments Decauville. Nouvl. 197; Fives-Lille, Ttt; 
•Comp. Génér. d'Eclairage de Bordeaux 62; 
Grands Moulins do Corbevl. 150; Mines (le Car-
maux, 2,275; Mines de la< Grand'Combe, 2,290; 
ïitokel, 1,360; Phosphates do Gafsa, 760; Say, or-

din., 440; Distribution Parisienne, 324; Briansk, 
ordin., 442; privil., 432; Rio-Tinto, ordin., 1,750; 
Naphte Russe, 380; Provodnik, 420; Télégra-
phes du Nord, 1,050. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
530: 1871. 361; 1875, 491 50; 1S76, 488; 1892, 252; 1894-
1896, 251 50; 1898, 312 50; 1899 , 297; 1904, 316 50; 1905, 
326; 2 3/4 1910, 275 25 ; 3 % 1910, 280 50; 1912, 232 75. 

Crédit foncier. — Communales 1379, 4t3; 13S0, 
455; 1891, 294; IS92, 321; 1809, :'20; 1903, 3fiO; 1912, 194. 

Foncières-1S70. 4,56; 18S3. X?4 ; 18S5, 325; 1S95, 335; 
1903, 367: 1903, 202 ; 3 M 1913 libérée, 387 ; 4 % 1913, 
419. 

Bons à Lots. — Bons à lots 1887, 62; 18SS, 62. 
Chemins de fer. — Ardcnnos, 341; Est 4 %, 

402; 3 °'„ 335 50; nouvelles, 335 60; Médoc, 333: 
Midi. 336 50; Nord 4 %, 414; 3 %, 341 50; nouvel-
les 335 50; Orléans 3 %, S53; 1884 , 338 50; Ouest, 
311 50; nouvelles, 338; P.-L.-M. fusion, 324 50; 
nouvelles, 321 50.-

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
480: Cie générale des eaux, 365; Omnibus de 
Paris, 368. 

Obligations étrangères (Chemins de ter). — 
Andalous, 3 % (Ire série) fixe, 346; 3 % (2e sé-
rie) iixe. 322 50; Asturies (Ire hypoth.), 3 %, 
408; 2e hypoth.. 3 %, 377: 3e hypoth., 3 %, 365; 
Cacéres (variable), 150; Nord-Espagne (Ire hy-
poth.!, 406; 2e hypoth., 3 %, 385; 4e hypoth., 
3 %, 376; 5e hypoth., 3 %, 373; Lombardes anc, 
3 %, 15S 25; Saragosse (Ire hypoth.), 3 %, 365; 
2e hypoth., 3 %, 351 50: Riazan-Ouralsk, 4 %, 
358 50; Altaï, 4 ttv%. 368; Central Pacific. 4 %, 
429 50; New-York, Ncw-Haven, 4 %, 467 50;' Chi-
can o 4 % 490 

Diverses.' — Crédit foncier égyptien, 377. 

VALEURS EN BANQUE 

Obligations. — Ville de Madrid, 75. 
Actions. — Bruay, 1,595; Malacca ord., 118 50; 

MalUoff, 472; Bakou 1,625; Boryslaw, 36; Co-
lombia, 712: Lianosoff, 323; De Beers ord., 31, ; 
Thàrsls, 146 50; Cape Copper, 121; Chmo Cop-
per 356- Ray Consolidated Copper, 178; Spas-
sky Copper, 50 50; Utah Copper, 625; Platine, 
516; Shansi, 20 75. 

Mines d'Or. — Chartered, 15 75; East Rand, 
20- Léna GokifleUis, 44 75; Moriderfontein B, 
197 50; Rand Mines, 99 75; Roblnson GoM, 28. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 '.i à 27 81 M; Espagne, 6 23 à 

6 '9- Hollande, 2 36 a 2 40; Italie. 84 a 86; New-
York 5 81 a 5 86; Portugal, 355 à 375; Pétrograd, 
1 68 W a 1 73 te; Suisse, 115 a 117; Danemark, 
156 «, a 160 te! Silêd«, 169 à 173; Norvège, 100 ix 
164; Canada, 581 a 5S0. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 35; Barce'.one, 80 25; Lis-

bonne, 832; Buenos-Ayres (or), 52 7/8; Rio-de-
Janelro, 12 1/16; Valparaiso. 11 25/32. 

NOUVELLES 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 21 décembre 1918 
Cours relevés par le service do l'Inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 1M kilos, 3S0 à 400 fr.; 2e qualité, 35u à 370 
fr.; 3e qualité, 330 a 310 fr. — Périgord ou bas» 
que : Ire qualité, 290 à 320 fr.; 2e qualité. 270 à 
300 fr.; 3e qualité, 250 à 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, ï 
fi 3 fr. 

Coquillages. — huîtres vertes, le cent, 8 a 
15 fr.; gravettes, 2 à 5 fr.; portugaises, 2 à 5 fr.; 
moul-es, lo colis, 10 a 15 fr. 

Fruits- — Châtaignes du Pértgord, les 100 
kilos, 25 à 32 fr.; des Pyrénées, 40 à 50 fr.; ci-
trons, le cent. 6 à 10 fr.; noix sèches, les 100 ki-
los, 80 à 115 fr.; poires duchesses, 90 à 100 fr.; 
pommes roses. 45 à 65 fr.; diverses, 40 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts, 100 kilos. 2S0 a 310 fr 
Légumes. — Artichauts de Perpignan, la 

douz"., 2 fr. a 2 fr. 50; choux-fleurs du pays, 
3 à 15 fr.; de Perpignan, 3 à 15 fr.; choux de 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. 10 à 1 fr. 20: choux pom-
més, la douz., 2 fr. 50 à 7 fr. 50; céleri, 1 fr. 50 
à 3 fr. ; chicorée. 1 fr. 25 à 1 fr. 80; cresson, 
1 fr. 50 à 2 fr. ; carottes, le paq., 40 c. à 1 fr. 75; 
^pinards, la douz., 1 fr. 20 à 1 fr. 60; laitues, 
1 a 2 fr. ; navets, 30 c. a 1 fr.; oseille, 1 fr. a 
1 fr. 20; pommes de terre, 100 kilos, 20 à 25 rr.; 

imî\ Ï'LL i i i 'z. ciîiUnLic 
raves, la douz., 30 o. à 1 fr. 75; salsifis, le paq., 
80 c. a 1 fr. 20. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 8 a 10 
fr.; dépouillées, du Poitou, 6 a 8 fr.; foies 
d'oies, S à 13 fr.; foies de canards, 10 à 14 fr. 
it kilo. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 250 à 252 Cr.; Nord, 248 a 250 fr.; Maroc, 1S0 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Mémos cours. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 21 décembre. 

r'wrag-r-HTnTrn 

Kspèoes 

Bceuls... 
Vaches.. 
Veaux,.. 
Moutons. 

me-
nti 
127 

37 
117 
224 

Vea- Les 50 kilos (poids morty^ 
3' qtô I EztrJaei °°» l_»qté| 2«qté 

115 1Ï8-Î33 123-128 
SO 115 U0 110 115 

101 170 175 165 170 
163 154 1581150 154 

118-123 95-138 
105 110 9J 125 
160 165 150 180 

1145 150 125 160 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 20 décembre. 

Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 21 fr. 
à 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; haricots, 
l'hectolitre, 75 fr. ; fèves, les 65 kilos, 24 fr. ; 
vesces noires, les 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines, prix à la taxe. 
Graines fourragères. —. Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 
à 110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 9 fr. fi 10 fr. 40; 
sainfoin, Ire coupe, 9 fr. à 10 fr. 50; 2e et 3o 
coupes, 9 fr. à 10 fr. 50; paille de blé, 5 fr. à 
5 fr. 60; paille d'avoine, 3 fr. 20 fi 3 fr. 6a 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 décembre. 

Cuivre. — Disponible, 143 liv.; à terme, 137 HT. 
Etain. — Disponible, 181 liv. 2 sh. 6 d.; à ter-

me 183 llv. 
Plomb. — Disponible, 30 HT. 10 ah. ; fi terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc — Disponible, M 11T. 5 den.'; fi terme, 

51 liv. i den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 20 décembre. 

Essences do térébenthine. — Ferme. — Ven-

deurs, 52 sh. 6 d.; novembre-décembre, 52 sh. 
6 d.; janvier-avril, 52 sh. 3 d.; mai-août, 53 sh. 

Résine. — Disponible, 25 sh. 6 d. 

BOiin"^ nu COMMERCE DF PARIS 
(Cote officielle des marchandises) 

Paris, 20 décembre. 
Huikî de colza, de £03 fi 205 fr.; huile de 

lin. 202 fr. 

votre Docteur 
sur la boisson qu'il convient de prendre 
à la fin dû repas pour n'avoir ni exci-
tation, ni insomnie, ni retard dans la di-
gestion. Il ne pourra qu'approuver votre 
choix 6i vous buvez du 

"SVSAL7 KI^EÎPP» 
Produit exclusioement de fabrication 

Française 
préparé par Prosper MAUREL fi Juvlsy-».-Orge 

(Seine-et-Oise). 
(Le demander dans toutes les épiceries.) 

PAPIER WL1 NSI 
leafedi sc3Tîrain pur U ffsérlsoii iti Ftbumaa. Irritation* 
ds Poitrine, Maux do Gorgts, £ïhuzaa.tisza*at 
Ltouîaxirs, eto. — Exiger le nom WLIN82. 

ne que 

Départs de BORDEAUX pour : 
LA PL ATA, toui le» 14 |ourt (Marchandise!) 
INDOCHINE, tous les mois... (Marchandises)' 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tous les 25 

jours (Passagers et Marchandises). 

CdeNavigatioa SUD-ATLANTIQUE 
BRÉSIL, PL AT A, Usa U; Il jnn(?uuftn et sUrckrailseï) 
Eenseignementi : 1, Allées de Chartres, BORDEAUX 

La Wïe moins chère 
Vous économiserez beaucoup de oaz ou de 

charbon et vous n'aurez plus à surveiller vos 
aliments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure: «COMMENT RÊDLIHE DE MOITIE 
OU DES TROIS QUARTS LA CONSOMMATION 
DU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS,» qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 
fi la préfecture de la Gironde, et qui donne le 
moyen de faire soi-même la boite à cuire. 

Prix: 15 centimes seulement 
dans les Magasins de la t Petite Gironde*. 
Envol franco contre 20 centimes, adressés au 

Directeur de la «Petite Gironde», à Bordeaux. 
Mille exemplaires de cet ouvrage ont été 

souscrits par le ministère du travail. 

Ecenlsaerta, ProttsUts, Cnttti 
0UERISCN SUREwi 

Le ûac. 5i.T. BLANC,Pa'"i NARBONNEtt toutes Pharmacie» 

«ENTES VIAGERES 
are de rente sur l'Etat Inscrit fi son nom car >« 
rrésor et produisant la renie qui lui est dùa'ii 
f.A'ÏMS?.8,1^1 a la Dêfense NaUonale, Rensetai-arat 
CAISSE MOBILIERE. 41.Boul. des Caouclnei Pirit, 

i 

ASTHMATIQUES ! 
Voulez-Vous guérir T 

Consultez le Docteur POITEVIN, 
de La Rochelle qui vous indiquera 
gratuitement un traitement infaillible 

Epiiepsle MALADIES NERVEUSES 
iméltortuos tn;rmhi « gnertsoi 

SOL0TI8H LAR6YENNE^';'j 

Poudre de Riz LIQUIDE I 
îw<|«« TÂCHES DE R00SSW 
» «rte la mêm facilité que l'âponge absorbe iras goutta d'eai. 
Hâtais a 2, 3.50 et6fr. PA'» BE1CHBPARE, à Biarritz. 

i VEKTB flans tontes Pharmacies, Parfmwries 8t Grands Magasins 

Le Directeur.: Marcel GOUNOUÎLHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

J Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Gutraude, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinon) 

TRÈS APPRÉCIÉE lïT TRÈS GOÛTÉE 

Pour le GrosïV°rALARY,GUS,lHEIVi aC'P.Bordeaux 

a
ggAgi C^±§3* **g 

£/T VtHTt PARTOUT 
Ly°ri;

<
fl15- g6.R<itdeO)»Iir»l PARIS 

de précision marchant S «JOURS- Métal, 
Arg., 25 Ir. Garanties 5 ans. ïf«» contre mandat 

HORLOGERIE DE LA MARINE. 31, ruejasprît-des-Lois, Bordx 
t _ 
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LA METRITE 
Il y a une Joule de malheureuses 

qui souffrent «AU silence et sa^is oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Celles-ci ont commencé par soul-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-veutre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

qui fait circuler ie sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La .SOUVENUE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais â la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
lt est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'Hygténitine des Dames (1 fr. SO la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbè SOUBY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers. 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retout 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies : 4 francs le flacon; 4 fr. 60 îranco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

JllJTfftà vendre: Panhard sans. A II Belle tapisserie des Flan-
(ÎH t W soupape, limousine gr<i rt B»dres époq. Louis XIV avec 
|uxe, éclairage électrique. Milo- J personnages, un lot bij. en diam. 
theau, 92, r. Porte-Dijeaux, Bx. I collier perl. fines époq. Louis XV, 
i, I etc. S'adr. 28, Galerie-Bordelaise. 
SaiNOTlER demande roulier non 
RS mobilisable, bien gagé. Ecrire 
MERCERON, Cherves-de-Cognac. 

Voir dans le numéro de cette semaine : 

Les nouveaux collaborateurs de M. Briand 
Le général Nivelle successeur du général JoISre 

Les Serbes rentrent chez eux 
La mobilisation des femmes en France 

Une itère réponse d'un cardinal français 
à un prélat allemand 

Les tragiques épaves du « Sulîren » 
et quarante autres documents inédits et passionnants. 

le Numéro dans les magasins et dépôts \n Unmhn 
de la « Petite Gironde » •« HUUlulU 

La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes reliéa : 
(Jij îltj de Guerre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 fr., relié; ' 
Deuxième Tltjtiêe de Guerre (août 1915-août 1916), 832 pages, 15 fr., relié. 

Bn demande Ouvrières 
TRAVAIL t'AîJlLE 

bons salaires, aucun tra-
.î^le nuit. Se présenter .usine 

à La Soujs, arTo h. dirmatin. 

J 'achète t. meubles, laine, dé-
barras, métaux, outill., voitu-

res t» genr. DUC, 46, r. Langlois. 

Commissionnaire de Paris 
.Maison P1GNAT 

Ste-Catherine 
itmartre 

SOIRS 

A BORDEAUX 
Institut sérothèrapique 

du Sud Ouest 
T" 1» jours, i) à 12 B., 3 à 6 b, 

Dim. et Fêles, i) à 12 h. 

Guerison contrôlée uar Lauoratoire. 
H enseignements gratis et oar correspond, discrète 

21 cours ISTEBMICE, 23 
AVIS 

La Compagnie des Chargeurs 
Ré mis informe MM. les récep-
tionnaires que les marchandises 
embarquées en Indochine et dans 
les escales intermédiaires à des-
tination des ports de l'Atlanti-
que sur les vapeurs « AIMIUAL-
PONTY », . AMIRAL -DU KER-
SAINT » et « AMIRAL-MAGON », 
arrivés récemment à Marseille, 
ont dû, par suite de circonstan-
ces diverses, être débarquées en 
ce dernier port. En raison du 
manque actuel de moyens de 
réexpédition, la dite Compagnie 
croit devoir signaler, à toutes 
fins utiles, que le séjour des car-
gaisons dont il s'agit au port 
de Marseille pourra être d'une 
durée importante. Il est rappelé 
que les risques de ce séjour sont 
à la charge do la marchandise. 

Pour raisons personnelles, fi cé-
der de suite dans localité très 

industrielle bon commerce de 
vins et spiritueux en gros avec 
matériel complet. — Jolie mai-
son d'habitation. — S'adresser 
pour renseignements à 

M RANGIER, 
46, boulevard de la République, 

à Angoulême (Charente). 

blanc de Marseille, 
par caisse de f>0k.,4'4fr. 
par caisse de 100k.,Sllr. 
contre mandat poste, ou 

. , ( les 50 k., 45 Ir. contre rembours> | ,es mk [ HH (r 
Irancovotregare.Savonnerie Pro-
vençale, Marseille-Saint Just. 

métro 
terrain Industriel, ligne ferrée. 

A m/ Elôtel 
magnifiques boiseries style. 

Camiade, 53, c. Intendance, Ddx. 

A »l Jument p. s., 
¥•1 m. 54, montée, attelée, 

carte, 4 ans, 
itée, attelée, 

Manège, 10, rue Turenne, 10, Bx. 

A il Bonne luinent deux fins, 
B. petit prix, 

Manège, 10, rue Turenne, 10, B"i. 

PERCEUSE BOIS, préférence mu-
rale, demandée par SAINT-

MARTIN, 116, cours d'Alsace, 116. 

Auxiliaire disp. capit. ch .assoc. 
mécan. ay. marché p. gr« dés. 

augm. prod. lie. Derval, Havas. 

D EMANDE pour mars-avril mal-
son 10 pièces avec jardin, quar-

tier St-Genès, Pessac et environs. 
Adr. offres Maurange, 50, Façade. 

|550' 
jBayle, 

CHAEÏIBRE acajou 
et SiroEiy.e. 

43, coupa rJ'Albrot, 
Achète tous MeuS>!eB. 

Auxiliaire définitif, serv. des pl., 
Marseille, dem. perm. Bordx 

ou la région. S'ad. BERTRAND, 
137, route du Médoc, 137, Bouscat. 

A I) 1,000 mèt. treillis militaire 
W.H0, r. Mexico, 44, Caudéran 

D EMANDE chauffeurs camions 
autos, graisseurs, laveurs fran-

çais ou alliés, 14, cours-Chapeau-
Rouge, A. et G., Bordeaux. 

G ARDE PARTICULIER. On de-
mande de préférence gen-

darme retraité. — Ecrire: DO-
MAINE MONSALUT, à Cestas. 

CAMION AUTOMOBILE do 1,500 
kil pr transports ville et cam-

pagne au kilom. ou à la tonne 
est à disposition, 33, rue de Ruat. 

LE monde s'intéresse à la SOM-
H» ME que peut coûter une ma-

chine à écrire RECONSTRUITE 
de l'Inter-Office plus solide et 
meilleur marche. Tto» marq. : Re-
mington, Underwood, Yost, etc. 
Ail. de Tourny, 52. Téléph. 9-61. 

ou louer chalet meublé 
dans les Landes avec parc 

d'un hectare, entouré forêts pins, 
climat d'hiver exposé Midi, 3 ki-
lom. gare, belles routes pr auto, 
prés église, pas éloigné Pau, Biar-
ritz, 7 k. Mont-de-Marsan. Ad. jl. 

pr t» omplois, dispon»» et fi livrer 

rouges et blancs Glr"«, Charente», 
Espagne, Midi. Je peux garantir 
10 réserv" liv» d'ici 10 janv. éch«» 

AU GRAND BON MARCHÉ ATl'E.Vl'sWN 1 
*1, rue Ste-t^atherlno 

VKWTE - StESCX-AlVCtï 
Kemplacey, ie Uiariion par <1CM VETEMENTS CHAUDS 

Martinique, 51", du Sor «Niagara», 
eu dédouanement, 330* l'h» logé. 

3 à 5,000 k. disp., 10,000 k. fi livrer. 

PÉTROLE 
Très g «sa affr» ne pouv» convenir 
qu'à g» capital" ou impto usine. 
Sur dem<t« donnerai spécifications 

lUHSES SECS 
Haricots blancs Espagne, Brésil 
«Mulatinos». Pois r<i» et cas-
sés s>- wag. Hendaye ou Marseille. 

9 
1,000 caisses embarq' janvier à Ir. 
45 caf. Bordx, paiem' c/conn'». 
Ee.: Comptoir d'Impon et d'Expon 
Fern4 Martin, d', 52, r. Dauzats. 

TELEPHONE 43 - 31. 

iJ'acbète cher tout ce quil 
j concerne le MOBILIER 

Moderne et Ancien. 
iDéchérat. cours d'Albret. 39. Borêeauiî 

RELSGSEUSEfirinTn\eaU
aniît 

et eczéma. Mais*» Burot, à Nantes. 

§ ALPES REÇU 
Purgatif, laxatif, ratratchissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boîte qui porte lo nom de 
:tfa.ZïïC333î: sur l'enveloppe. 

A u Machine à vapeur Piguet 
B. 375 HP, av. condenseur, dis-

ponib. s. place Clermont-Ferrand, 
15,000t. Bouillet, 15S,r.Vanves,Paris 

if MKA rec. t les J., 10, r. 
du Ct-Arnould, Bx 

Mil DEMANDE, pour emploi 
un d'encaisseur, douanier, gen-
darme ou retraité. Références de 
premier ordre exigées. S'adres-
ser 1, ,rue Vilaris, 1, Bordeaux. 

0 M DEM. fillettes au-dessus de 
»» 13 an? et femmes pour cassa-

ga noix, 7, chemin de La Sauve. 

Baladeuse à vendre, 49, rue Car-
penteyre, 49, Bordeaux. 

Représentation lacilo. b. rému-
nérée, p. tous et partout, s" 

quitter emploi Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

S5UREAU TABACS fi céder pour 
aï cause de mobilisation. Ecrire 
STON, Agence Havas, Bordeaux. 

nn'K'Vm NOUVEAU 711' ^' 
lu tu '11, r. Peyrunnet (U n 
VINICOLE NOUVELLE 

J 'achète tt apr. décès, c»« départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, 41 rue de Belleyme, Bdx 

ERIEL DECAUVILLE à 
louer, voie de 0.60, 7 kilos. 

ÉNSEIGNAT, entreprenr, Tarbes. 

EXCELLENTES BRIQUES PLEI-
NES d'occasion à vendre. S'a-

dresser 15L rue de la Benauge. 

■yaaaBRES-POSTE, coll. achat 
ail!» par Old Stamps, 3, boule-
vard Victor-Hugo, 3, NICE. 

P IANOS bon marché. Accords, 
Rèpar. Uousty, 6, r. Gniraude. 

rHELEHAr01-4 3ours-»9, r. Maucoudinat 

DEMANDE dépôt de lait, ma-
gasin bien situé. Adr. journ. 

ION AUTO disponible pour 
transports, 1,500 kilos, 50, 

avenue Jeanne-d'Arc, 50, Bordx. 

FOURNEAU-CUISINIERE deman-
ii dé, 1 mètre environ.. Faire of-
fres 96, rue de la Trésorerie, Bx. 

SUIS VENDEUR ébauches obus 
155. Acheteur devrait fournir 

acier. Adam, 15, r. Fourcroy,Paris 

ItU DEMANDE à acheter une ba-
U!ï ladeuse et cheval pour 3,000 
kilos. Vacher, 78, quai Queyries. 

TEINTURERIE, à, ni lescsra, 9, ta 

r Usnis LAT ASTE I« «JT—« 
DfCC&TISSAGB KT «JPPRSTS 

I Imperméabilisation 
L_Traveu» oogr Con(rèrcB_l 

MÉDECIN retire avec sa tem-
me dans vaste pro-

priété située sur te bord du 
bassin d'Arcachon prendrait on 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

BICYCLETTES Hommes et Dames I 
VÊTEMENTS en Caoutchouc 

(Prix déliant toute Concurrence) Y 
MALE VIL LE, 48 bis, ChapeaH-Ronge, Bordeaux > 

1DRAGEES BLOT 
J j Guériaon prompta, radicale, discrète al agréable 

AUX MONTRES SUISSES ET FRANÇAISES 
2, couru do flntomdstnce, 2 — BORDEAUX 

BRACELETS-MONTRES ffiS^™*o«^ incassables, cadrans lumineux, garantis 5 ans Depuis <CHJ " 

ÊTRENNES UT8LES ï?»l%V% ^JL8 
(JHROKOMÈTRES, CSIRONOGRAPS1KS, COMPTEURS DE SPORTS, 
MONTRES pour Aveugles, MONTRES-RÉVEILS. Tontes los doroiêrts eréstlom! 
Tons articles garantis surtaclure. — Le plus grand assorliment de la région. 
Tout marqué en chiffres connus. — Ne rien acheter sans voir nos Etalages] 

2, cours do l'Intendance, 2 — BORDEAUX 

Lti trou trostutres documentaires au uocieur* 
Dupeyrcux, 5. Square ds Me3Sine, P-ri-, finrl" ̂ "fHUHaiM et II 

I «ou l'homme «t itu U remme toit tmjttt, 
i ta tel eltetktiBut nitli «t fruit m iuudt> BLENNORRAGIE 

ta MOBILIERS anciens il modernes, OBJETS 'ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

VOIES URIrVAIRES- - La SYPHIUS ne guérit, 
qos fa i n i celions de <>Ot». Guérison contrôlée p' l'analyse 
du Sang (Uc.iction de Wassermann). Uliniuae Wasser-
inann, r. Vital-Caries, 28> UORDKAUX. Traitement en 
une séance des Rétrécissements. Ecoulements. 

IS' 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement Boulegés 
^radicalement guéris^ 

par les 

PILULES DUPUIS 

.ES 

53" ABTlBtllEUSJaHDÊPURmiVES l.50r 

Kfil GÉDtra!. a. L .iinti a v du» 
«an* 

l09,Rjjsleon OàmbcUo 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 Çft 
pharmacies, en boîtes de 1. O U 

rigoureusement semblables à ce modèlt 

L.ES PBL.UL.ES DUPUSS 
sans prénom 

avec une étoile rouge (marque déposée) 
rar chaque boîte et les mota " Dupuia Lill*" 

imprimés en noir BUT chaque pilule 
de couleur rouge. 

A VENDRE k^œ«Sî; 
munitions de guerre en pleine 
activité, bon rapport, proximité 
gare, 4,000m» ae terrain pour 
agrandissement S'adresser poui 
renseignements à M. CATAIX, 
le? 24 et 25 courant, café Ter-
minus, à Bcrdeaux. 

tans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMiWES et FEMMES 

La boite : 4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite» 
Pharmacie 3IJOT, 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE, 
Dépots à Bordeaux : Pi>" Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; P»'» St-Projet, 93, r, 
Ste-Catherine. P«»>« Arbez. 24, pl. Aquitaine, et t'»lesbM P»'« de la région, 
A Hochefort .-Ollivier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

SYPHILIS avemson OËFSNITIVS 
SERIEUSE 

•ans rechuta pooolMt» 
| paru» COMPRIMÉS de GIBERt 

O — 6°6 absorbabls sans piqûlt 
îraitemant facile et discret môme en voyaffo 

La boîte do 40 comprimés O fr. V» franco contre mandat * 
Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERf. 19. rue d'Aubaone — MARSEILLE 
Dépôt a Bordeaux, Pn" Roussel, t, place Saint-Projet. 

De même que le canon tue les ennemife 
de la Patrie, de même le Goudion-Guyot 
tue les mauvais microbes, qui sont les EN-
NEMIS DE NOTRE SANTE et même de 
notre vie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, sut lit, en effet, 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois a enrayer el à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vo-'s vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il esi 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guériL 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son ,usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège* de pin maritime 
pur, en prenant deux on trois capsules à chaque repas* 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

U La Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, 
Paris, env'oie à titre gracieux et francfl 

par la poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
IJKKCKSÎIM, jusqu'à 48 heures. 

ElEUnnm uar Insertion: s Lirjaes 

fia Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

f> montant des annonces doit 
toujours accompufluer l'ordre. 

teandes d'Emploi 
GERS DE MAISON 

à EMPLOIS DIVERS 

O fr. SO la ligne 

oulangor demande petit tra 
^vail. S'adresser Deycard, 17, 
ué de la Devèze, Bordeaux. 

C hauffeur auto dem. place. S? 
déplacerait. Ecrire : Robert? 

" rue Fieffé. Références. 

Dm» prést bien, b. écrit., dem. 
emploi. Lacroix, 17,r.Lalande. 

vame sérieuse demande em-
_Jploi bureau, bonne écriture, 
notions de comptabilité. Ecrire 
Mm» Girud, Agence Havas Bdx. 

marié, réf. 
„ no" l, "actif, sér., référ., conS« 

exp. régie, dem. emploi. Ecrire : 
E-mile, Agence Havas Bordeaux. 

JTlmployé, 32 

E x-industriel, 33 a., meilleur, 
référ., tr. actif, seconder' M* 

ou dame ayant comoa plutôt im-
portant. Ec. Andrès, A.g. Havas. 

F amille cult.-vign., conn. éle-
vago, dem. propr. à t. val. de 

suite, ay' capital, envir. Bdx-Li-
bourne. Ec. Eloi, p. r. Libourne. 

Jne homme au cour, comn» 
alimentation dem. représen-

tation. Ecr. Francis, Ag. Havas. 

"ne tille sér., réf., désire place 
bur. ou écrit. Ec. Rivais, Hav. 

J eune dame demande place à 
Bordeaux dans hôtel ou res 

taurant, service de table. Ecr. 
Robert, 5, rue Fieffé, Bordeaux. 

J eune fille sérieuse demande 
emploi. Y. Lévêque, rue des 

Trois-Conils, 25, Bordeaux. 

J . f. sér., réfug., 16 a., d<i° déb 
b. à tout f. d. bno maison. Ec 

M. Galant, Bruch (Lot-et-Gar.) 
Comptable cherche place dans 
S ;maison de banque ou com-
merce (bonnes référ.) S'adresser 
Bernard, 217, cours Saint-Jean. 

C hef comptable, références lor 

ordre, offre ses services, mi-
le à jour, écritures d'inventaire 
tt bilan. Ecrire : Giraud, 21, rue 
Be La-Réole, Bordeaux. ^ 
Lohauffr-méc. brev. dom. place. 
\vEc. Xavier, r.i'Teurus,26,Agen. 

.. habitué aux af 
f aires, gros-détail, mod., cha-

pellerie, conn' fabrication cha^ 
peaux paille et feutre, demande 
situation. Ecr. : Noël, Ag. Havas 

On placerait fillette 13 ans, 
tout faire. S'adr. 72, r. Jo 

de Carayon-Latour, Bordeaux 

P rep« pharmacien dom. place 
rempl. Ecr. : Roby, Ag. Havas 

> égiss' agTic, vit., élev., tr. b. 
l,réf., dipômé, dem. rég. gri 

4omi">. Ecr. : Alfred, Ag. Havas. 
TV-éformé de g™ désire avoir K, «Lace chauffeur. Bédécarrats, 
5j ^ueXPoquelin-Molière, Bordx. 

S téno-dà\otvlo débutante dem<t° 
emploi.\Barrière, 12, chemin 

Petite-Mission, Talence. 

Qffras ù'IEmpiôL 
DE MAI8Ûj\ 

& EMPLOIS DIVERS" 
B -^a î'3"e 

Agents gén. dem. p. îi»P- So-
ciété capitalisation et cfinstr. 

maisons. Ecr. : Puissant «nsp* 
général, 18, rue Laroche, BofQX ,ïdx. 

Charretier av. forte balad 
^transports p. usine ou autres 

maisons. Ecrire : Pierre, chemin 
d'Eysines. 281, Le Bouscat. 

Commis, commises et appren-
tis épiciers d<t«». Synd. Epice-

rie, 56, rue St-Remi. Référ. exig. 

-J eune apprenti méc. d^« auto3. » 
t3 49, rue de La Franchise, Bdx. 

Jl ne homme 11-15 a. demandé, 
21, rue Jean-Burguet, Bordx. 

La Coopérative de Sainte-Hé-
lène dem. un bon boulanger 

gérant. S'adr. a M. Groleau, tré-
sorier, Sainte-Hélène (Gironde). 

Métayer sér. dem" pr t. cuit, 
plaine Lot-et-G. Référ. à M. 

Gallix, 31, r. Malbec, Bordeaux. 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (Il'a-Garon.) 

D emande femme figée-pour ai-
der, intérr. 10, r. de Marseille. 

D em. mén. concierges. Femme 
serait seule employée. S'a-

dresser rue de Lavaud, 41, Bdx.. 

TJlmployé d<", qulncaill. Gras-
JjJset et Forestier, Libourne. 

Maître-vigneron sach. labour, 
av. bœufs, fem. cuisim-e à t. 

f. demies. S'adr. corresp' «Petite 
Gironde», Aiguillon (Lot-et-G.). 

On dem. un bon mécanic. auto 
pour réglage moteurs, bien 

payé. Ecrire: Robio, Ag. Havas, 

On dem. des ouvrières, travail 
facile, 27, r. Jard.-d.-Plantes. 

O n demande personne sachant 
très bien repriser le linge. 

Rue Bongrand, 16, Bordeaux. 

Oteu 
demande livreurs, 
r Caîfla, Bordeaux 

Plan-

On dem. jnes filles adroites Pr 

travail facile. Situât, d'ave-
nu. S'adr. 2i6, c. de Toulouse. 

O ii d<t» décolleteur capab. faire 
t.oet. 

Klein 
appareillage élect. Ecr. 

villa Gipsy, Arcachon. 

0 4i dem. de suite chauffr d'au-
to et soigneur pour bœufs. 

S'ad- PerrotLn, Créon (Gironde). 

demande une ouvrière 11s-
s^'se, n, rue Villeneuve, Bx. 

Garçon courses 13 a., robuste, 
bien payé, demandé pharma-

cie rue Terre-Nègre, Bordeaux. 

G arcon 14 ans est demandé, 
cours d'Alsace-Lorraine, 87. 

J eune homme robuste muni de 
bon. référ. est d<ie de suite, 67, 

rue Prunier, de 5 h. à 7 h. du sr. 

On dem. ouvrier bourrelier n. 
mobilisable, 7- fr. 

Cours Saint-Louis, 2â, 
ar jour, 
ordeaux 

Oî Buf-rteaux 
pou- compositeurs-iinoti pis-

tes, conducteurs typos et Uthos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons d. courses et de magas. 
■icr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7, q. de la Douane. 

On demande un jjrnployé au 
courant de la douane et des 

gares et un débutant de 14 à 15 
ans. 20, rue Saint-François. 

On dem. jeune bonne sachant 
coudre, apte au commerce. 

Avoir des références sérieuses. 
S'adresser 24, rue des Remparts. 

On dem. un apprenti, 14-15 ans, 
pâtissier : nourri, blanchi, 

logé, 16, place Maucalllou, Bdx. 

O n dom. ouvrières pour cassa-
ge noix, 68, rue Traversière. 

On dem. ménage paysan conn. 
tra». vigne et labr cheval. Du» 

Saint-Géry, Gradignan (Gir.). 

P ersonnes bonne tenue deman-
dées pour plac. a dom. Gros 

bénéfices. 10, rue des Bahutiers. 

Y igneron ménage d<i<s c»» près 
Bordx. Bonn, condit. Pouey, 

1,6, cours d'Alsace-Lorralne, Bx. 

teion de Famille 
1 fp. la ligne 

D . maison part., conv., pens»» 
p* mod. S'ad. 36, r. Judaïque 

F Ui>% disting. près Longchamps 
prendrait pensionna», de pré-

fér, enfant études surv. Adr. jl. 
m» ayant 2 chev* dem. à fai-
ro livralsona. 6, r. Verteuil. 

A l« bur. meub. pl.Rohan.eau, 
él„ w.-c. S'«r 46,c.d'Albret,2me. 

A l-, loi. ch. meub. cl. maison 
part", 87, pass. Wustenberg. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Télégraphie sans Fil 
CARRIÈRE D'AVENIR 

Etude pratique par correspond. 
Brevet en 4 mois. Préparation 
■marine de commerce et armée. 
Brochure gratis-. ELIAS, 5, rue 
Perdonnet, 5, à PARIS (X«). 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

D it app» vide, 3 chamb., cuis. 
Dire ^prix. Ec. Adam, Havas. 

O n dem. à louer à bail, local 
pour écurie et remise cinq 

chevaux, avec logement atte-
nant à environ un ' kilomètre 
maximum de la place Bourgo-
gne. Faire offres: Froger, poste 
restante Bordeaux-Salinières, 

On dem. cours Alsace et envi-
rons, dans maison particul''», 

chambre confortable av. électri-
cité. Ecr. : Marchandeau, p'« r'«. 

On dem. l»r centre, maison 8 à 
10 p. Prix 1,000 à 1,200. Ec. M. 

Pérez, 117, r. du Hautoir, Bdx. 

H 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A IouGr rue Fondaudèga, 37, 
l°r étago remis a neuf, 5 piè-

ces, 800 fr., eau, gaz, électricité. 

A I" 4-5 plèc, cave, gren., eau, 
g., él. 1, pl. Sta-Eulalte, 40 fr. 

On dem. petit app» meub. cen-
tre, Ec. Holt, 13, r. Fleurus. 

Ventes et Achats d'immsubSai 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 

Ach. prop" minim. 1 hect.. Près 
tram et b<t». Slmon,9,r.Arsenal 

Avendre maison 2 ét„ eau, gaz, 
élect., téléph.; terrain 1,000m" 

sur voie, encoignure. Situation 
pour industrie, 25, rue Guépin. 

Avendre ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

ruo Croix-de-Seguey, avec sor-
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
m. carrés, ou avec garage atte-
nant 1)25 m. carrés. S'adresser 
3, rue de Moulis, Bordeaux. 

1 fr. SO la ligne 

Achat au plus haut prix : dia-
mants, bijx, argenter. Boés, 

81, r. P'o-Dijeaux, Bdx. G<1 choix 
d'ooeas. : bag. brill., solit", 3 ca-
rats env., pur bl., 3,000' fr. ; boucl. 
d'or, brill. solitr» 7 car. env. pur, 
p» 7,500; sautoirs, coll. or, sac arg' 

Achat de tous vestiaires. 
Gill, -

M. 
25, rue d'Ornano, Bdx. 

A chète bouteilles a Champa-
gne 0 fr. 25. Ec. Allen, Havas. 

A v., fort poney, harnais, 7, rue 
Sainte-Marie, Le Bouscat. 

AV., lundi 25 et mardi 26 déc, 
de gré à gré, ensemble ou 

divisé, 14 vaches et génisses, plu-
sieurs avancées; 3 chevi, fau-
cheuse à 2, décavaillonn»» Kirpy, 
Due de la Blancherie, propriété 
Puig, r'» de Tresses, Artigues. 

A v. char" angl., jum' 9 a., seu-
le ou attelée; chno de La Brie, 

6 mois. Catien, Gradignan, Gir. 

v., 1,400 bidons. 20 lit. vides 
 alcool, état neuf, av. caisses. 

Pressé. S'ad. 12, r. de Bruges, Bx 

A v. bols chauff. en tonneau. 
Gilbert, k Artigues, p. Cenon 

Av., chien chasse extra. S'ad. 
1 k a 2 h, W Talence, 83, Bx 

AVendre, cordages et poulies. 
Callen, Gradignan (Gironde) 

COQUELUCHE ïïîae 
Noticegralis.Quimaud, Buset (1.-SI-0.) 

M I&ïf NTAT,o:v- - 5'°°°sacs 
«LS&IIEH haricots blancs très 
belle qualité, 115 fr. les 100 ki-
los gare départ; — 5,000 sacs len-
tilles superbes, 125 fr. les 100 ki-
los gare départ. — Pour tous 
renseignements, s'adresser : 10, 
rue du Colisée, 10, à Bordeaux. 

IÏM DEMANDE un paro de 50 à 
Wn 60 pots de lait, rendu à do» 
micile, prix avantageux. S'adr. 
85, cours Gambetta, Floirac (Giio). 

A v., charrette et voitures di-
tes jardinières d'occasion. — 

Gardrat, Cartelègue (Gironde). 

Av., Bôagles Elisab. Har. bas-
set,chiots.Lagrave,Castets,G. 

A v., poêle Godin cylindr. t. b. 
état. 51, rue de la Cx-Blanche 

B x solitaires, dormeuses, 2 ri-
ches colliers perl. fines, bij', 

montres or, occasions except110». 
81, rue Esprit-des-Lois, Bordx. 

Ctamions, voit, a vendre, tout, 
/forces, neufs et occ. Px mod. 

Grangé, 49, r. La Franchise, Bx. 

D uplicateur rotatif dern. mo-
dèle, neuf, à céder. 52, allées 

de Tourny, Bordx. Téléph. 9.61. 

er. On achèterait rendu 
wagon gare Bastide-Etat, 

offres : Médoc, Ag. Havas. 

haut prix bijou-; plaline. or,argent, reconn. Joli 
choix ISijoux d'occasion. Sautoirs, Colliers or, 
v.au poids. Pugin flls, lGi, r. Ste-Calherine, l"«sjl 

Grise des Transports 
dix tonnes marchandises à pren-
dre 8 janvier Paris pour livrer 12 
janvier Bordeaux. Offres: GI-
BOUT, 6, rue Huguerie, Bordeaux 

ntj DEM. à louer pr minimum 
Wlse mois, à partir 1er janvier, 
chamb. moubl. confortable, cen-
tre ou tram. Ecr. Vilate, Havas. 

CHEVAL LEGER à vendre au 
château du Bec, à Ambès. 

O n achèt' draps de lit ocras.,b. 
état. Ecr. Emmanuel, Havas. 

V aches à vendre chez M. La-
fitte, à Blaye (Gironde). 

Voiture de livraison a vendre, 
état neuf, robuste, roulante. 

S'adr. Baron, 40, rue du Loup. 

AUTOS k GYGLES 

TTlumi 
J) sur 
Faire o 

Al 

Achats au maximum : Plati-
ne, or, bljx, diam., dentiers, 

argenterie. 31, r. Espr.-des-Lols. 

Achèterais pelisse fourrure 
homme. Adresse bur. journ. 

Av., mach. écr. d'études. Baka. 
Lucbert, Hagetmau (Land.). 

Hangar neuf couver) tuiles 
Marseille, largeur 7 m., lon-

gueur 10 m. 50, à vendre. S'adr. 
rue de Moulis, 3, Bordeaux. 

"'achète livres t» genr. Jour^e, 
10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

M ach. à écrire, écr. visib.. b. 
ét., a v. 100 fr. 9, r. Arsenal. 

M atériel de laiterie à vendre, 
pet moteur, écrémeuse, mou-

lin, chevaux, voitures. Ecrire : 
Mathurin, Agence Havas Bordx. 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

déttari-as après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé. 2G. Bdx. 

flMPQM. Claveau Vital ne rép< 
fTïBilO pas des dettes contractéel 
par sa femme, née Anne Antoine. 

PEfiftlII alentours des Capu-
Eaifiïi'U çins chien bouledo-

gue noir et blanc, collier rouge, 
Prière ramener Lavergne, plac< 
des Capucins, 18. Bonne récomp 

Travaux à Façon 
1 fp. la lîgn» 

A vis aux propriétaires. — M 
Combes ouvrier peintre, ru( 

Mondenard, 47, prévient les pro 
priélaires qu'il se met à leur dla 
position pour tous travaux d< 
peinture à la journée ou à l'en' 
treprise à des prix très modérés 

Occ, tapis Tunis auth., h'» lai-
ne 3x2; pet. chemin. Godin, 

fibre de bois. 22, r. Pinel,Bouscat 

O ccasion. Carriole à vendre, 
26, rue Condorcet, Bordx. 

On dem. à achet. chamb. occ 
Ecr. offres: Odet, Ag. Havas. 

On achèterait fourneau à gaz 
av. rôtissoire. 19, r. Turenne. 

O n achèterait d'occasion un 
bureau américain pour usa-

fe commercial. Adresser offres 
Nylson, Agence Havas Bordx. 

Av. trois bicyclettes d'occasion 
14, rue de la Cour-des-Aides. 

Cours et Ucons 
1 fr. ia ligne 

A vis aux tallleusës et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte ■ Eulalle, a ouvert 
une Ecole de coupe; couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

Cours sténo dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. ^nal. 

E tablissements Jamet Buffe-

pour apprendre rapidement chez 
sol ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le 
programme gratuit, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
forfait. — Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

Institutrice franç., angl., mus. 
Plassais, 47, r. Porte-Dijeaux. 

Iprofesseur latin - franç.-grec, 
8 place d'Aquitaine (au 1er). 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr. Notice gratis. Ec. : S" 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B1 

Chef comptable, réf. I" ordre, 
olf. services pour inventaire 

bilan, installation de comptabii 
lité, partie double analytique, 
méthode nouvelle et expéditive, 
— Ecrire à Bossian, 36, rue des 
Vignerons, Bordeaux. 

D ame dés. trav* d'écritures à 
faire ch. elle. Ec. Thil, Havas 

Forges à façon en tous genres. 
Rue du Haut-Queyron, 53-55. 

O n d<is pers p. f. races» ch. elle, 
Michaud, 33, r. St-Jamos, la 

dimanche, de 10 h. à 3 heures. 

Perdu caoutchouc beige 
17 sr. Rap. 29,r.Capdeville.Rôc. 

■EssssSsl 

FEUILLETON DE L'A t'BTITB G1R0NUX 
du 22 décembre 1916 
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Far Paul d'ïVOI 

DEUXIEME PARTIE 

En un clin d'oeil, les témoins de M. de 
IValriant furent jelés à terre et réduits à 
l'impuissance. Comme des bûtes fauves, 
les rôdeurs avaient bondi et terrassé leurs 
kdversaires. Mais ils avaient compté sans 
les chasseurs. Tampon, l'athlète, bonasse, 
be broncha pas sous le choc de deux des 
Hrôles II se contenta de lancer négligem-
ment 'les poings en avant, et les agrès-
leurs roulèrent ù, dix pas, le visage en-
sanglanté. ,■ , , 

Michael employait, pendant ce temps, 
une autre tactique; évitant le premier en-
nemi crui se précipitait sur lui, il lui passa 
la iambe et lui lit mordre la poussière; 
buis, tournant prestement sur le talon, d 

décocha en arrière un coup de pied qui 
atteignit en pleine poitrine un autre « es-
carpe-». Celui-ci, qui pensait surprendre 
le poète, chancela sulïdqué, une écume 
sanguinolente lui montant aux lèvres, et 
d'un pas incertain, les mains crispées sur 
l'estomac, il se retira de la bagarre. 

Cette réception exaspéra les bandits. 
— Aux « surins ! » glapit une voix. 
Le claquement sec de couteaux qui s'ou-

vrent se fit entendre. 
De voleurs, les assaillants devenaient 

assassins. 
Rapide comme l'éclair, Michaêl dé-

gaina. 
Pour Tampon, la chose ne lui parut pas 

mériter les honneurs du sabre-baïonnette. 
Les armes naturelles lui suffisaient d'ail-
leurs. 

Saisissant par le bras un bandit, qui se 
trouvait à sa portée, il l'enleva, le lança 
en l'air, le rattrapa par les pieds, et le 
taisant tournoyer au bout de son bras vi-
goureux, il transforma l'agresseur en mas-
sue, dont il assomma les autres. 

Cependant, Antonin couvrait de Val-
riant de son corps, et, l'épée à la main, 
il tenait en respect trois rôdeurs que la 
tenue des jeunes gens avait tentés. Us 
avaient cru à une bonne prise; mais, en-
tre leurs victimes et eux, ils rencontraient 
toujours la mince lame d'acier, dont la 
pointe oigue amollissait leur courage. 

L'affaire était manquée. 
A un coup de sifflet, les rôdeurs se je-

tèrent dans les buissons et s'enfuirent, 
abandonnant Le champ de bataille aux 
vainqueurs. 

Valriant counit vers ses amis qui gi-
saient sur le sol très proprement ligottés. 

Co mouvement pensa lui coûter la vie. 
L'un des drôles, étourdi par une calotte 

de Tampon, revenait à lui, furieux de la 
correction reçue, du vol non réussi. Il se 
redressa comme le jeune gentilhomme 
passait près de lui et leva son couteau 
pour le frapper entre les deux épaules. 

Valriant ne voyait rien, mais Antonin 
veillait. Il bondit, cingla le poignet du rô-
deur d'un coup de plat d'épée si nerveux, 
que l'homme laissa tomber son couteau. 
11 essaya de s'enfuir, mais l'hercule lui 
barra le passage... Le poing de Tampon 
tournoya dans l'air, on entendit un cra-
quement, et le dernier des bandits se ren-
versa tout d'une pièce, assommé par le 
terrible chasseur. 

L'adversaire de Rœder avait compris. 
Tendant la main au jeune homme : 

— Monsieur, lui dit-il, je vous remercie. 
J'espère vous prouver bientôt que si par-
fois j'ai des écarts de caractère crue je dé-
plore, je n'oublie jamais un service rendu. 

— Oh! ce n'est pas'un service cela, ré-
pliqua Antonin... Empêcher un crime est 
un devoir. Tout autre à ma place en au-
rait fait autant. 

— Je ne crois pas. . , 
— Diable 1 vous avez mauvaise opinion 

du monde. 
— Ou de mol. 
— De vous ? 
— Ma foi, oui. Maintenant que nous nous 

sommes battus, je puis bien l'avouer, hier 
j'ai agi comme un sot. 

 C'est oublié, interrompit Antonin. 
Mais Valriant, comme tous ceux qui re-

grettent une mauvaise action, avait l'or-
gueil de son repentir. 

— Oublié par vous, peut-être, repnt-il, 

mais non par moi. En présence de vos té- . 
moins et des miens, je tiens à déclarer j 
que j'ai insulté bêtement une femme di-
gne de tous les respects et que je vous 
suis obligé de m'avoir fourni un coup d'é-
pée. Le souvenir de notre rencontre m'é-
vitera de retomber dans la môme faute. 

Et sur cette confession, qui n'était pas 
dépourvue de noblesse, les adversaires 
échangèrent une poignée de. mains. 

La veille, il y avait presque de la haine 
entre eux. Sur le terrain, ils avaient com-
pris qu'un simple malentendu les sépa-
rait, ils s'estimaient déjà, ils allaient s'ai-
mer. 

Le duel a parfois de ces effets; c'est 
pourquoi, malgré les moralistes, les Fran-
çais se sentent un faible pour l'institution. 

L'aventure se terminait à la satisfaction 
de tous, sauf à celle des témoins de Val-
riant, auxquels les rôdeurs, avaient em-
prunté leurs montres, bagues et porte-
monnaie, accident de peu d'importance 
pour des jeunes gens que la fortune avait 
choyés dès le berceau. 

Le docteur, lui, en avait été quitte pour 
un coup de poing que son chapeau avait 
amorti; mais, hélas, le bouclier impro-
visé s'était transformé, sous le heurt, en 
un lamentable accordéon. 

Cela n'empêcha pas le praticien de pan-
ser la blessure de son client. 

Celui-ci, qui semblait enchanté de sa 
défaite, regagna, en s'appuyant sur le 
bras de son adversaire, sa voiture sta-
tionnée à la grille du bois. 

Il exigea qu'Antonin prît place auprès 
de lui. Ses témoins et les amis du jeune 
soldat s'en iraient de compagnie. Tout le 
monde acquiesça à ce désir, et, quoi qu'il 

en eût, le chasseur dut céder. 
— Pas d'imprudence, ordonna le méde-

cin en s'éloignant, rentrez chez vous; do-
main, vous aurez la fièvre, inutile de l'ag-
graver en vous fatiguant ce soir. 

— Soyez tranquille, docteur, on «era 
sage. 

La voiture s'ébranla, mais au lieu de 
longer l'avenue qui borde la lisière du 
bois, elle s'engagea dans l'avenue de 
Neuilly. 

— Votre cocher aimo la difficulté, re-
marqua Antonin. / 

— Non, il exécute mes ordres. 
Valriant semblait enchanté en faisant 

cette réponse. 
— Cela vous surprend T reprit-il. 
— Un peu, je l'avoue. La circulation 

est pénible au milieu de cette fête, et vous 
devez avoir hate de rentrer. 

— Vous avez raison, mais je me suis 
promis un plaisir. 

— Lequel ? 
— Compléter votre vengeance. 
Son interlocuteur n'eut pas le temps de 

lui demander l'explication de celte phrase 
ambiguë, le jeune homme avait frappé a 
la vitre. La voiture s'arrêtait. 

Valriant sauta légèrement à terre et, 
faisant signe à son nouvel ami de l'imi-
ter : 

— Venez, je vous prie, vous me peine-
riez en vous opposant à ce que je veux 
faire. 

Antonin descendit à son tour et regar-
da autour de lui. 

Un frisson agita ses membres. La ména-
gerie Mahal se dressait devant ses yeux. 

Déjà, son compagnon avait couru a une 

bouquetière qui, depuis que la baraque 
était le rendez-vous de la société « select » 
ne quittait plus les abords de la ména-
gerie. 11 avait choisi un bouquet, et il en-
traîna Antonin vers l'entrée où le régis-
seur gesticulait comme à l'ordinaire. 

Le jeune homme pâlit. Il tenta de ré-
sister, mais Valriant insista. Il devait une 
réparation à Mlle Moïsette, et 0 serait 
cruel de l'empêcher de la lui donner. 

Que répondre ? La fatalité semblait 
prendre à tâche de ramener le soldat près 
de celle qu'il avait résolu de fuir. Il lui 
était impossible de refuser à son adver-
saire une satisfaction qu'il réclamait avec 
tant de bonne grâce. 

Pour agir ainsi, il devrait lui faire part 
de sa résolution et l'expliquer surtout, 
sous peine de laisser planer un soupçon 
sur la jeune fille. Avouer sa honte ou flé-
trir Moïsette, tel était le dilemme terrible 
qui se présentait à son esprit, 

11 valait mieux s'abandoner au courant 
des événements. 

Aussi, le cœur sautant follement dans 
sa poitrine, la gorge serrée, la tête emplie 
de bourdonnements, Antonin suivit son 
guide et arriva défaillant au premier rang. 

Lorsque le rideau se leva, que Moïsette 
parut, Antonin se dressa comme mû par 
un ressort. Déjà, Valriant était debout, îf 
demi incliné dans un salut respectueux. 

La dompteuse les aperçut l'un à côté de 
l'autre. Elle remarqua que le gentilhomme 
avait le bras en écharpe. Lui ! n'avait pas 
été atteint. Un chant de reconnaissance 
s'éleva de son âme vers le ciel. 

Les yeux fixés sur les jeunes gens, elle 
oubliait son rôle, ne donnant pas le signal 
de lâcher les bêtes. Un employé, resté 

4. 

rpaplssière s façon demande 
X dt l'ouvage, spécialité de 
housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, 72, Bx. 

Perdus ou Trouvés 
1 f p. la ligna» 

E garé, Rochefort ou environs, 
chien braque, blanc et noir, 

courte queue, portant collier av. 
adresse A. Ducos, Guîtres, Gi-
ronde. Ecrire. Récompense. 

P erdu mardi soir par ouvriè-
re, entre Galer.-Bordelaise et 

c. d'Albret, sac cuir cont' som-
me. Rapp. 101, c. Toulouse. RÛCJ 

1>erdu mardi soir, montre h»»« 
arg». Rap. 2, r.Capdeville.Réc 

r 

dans la coulisse, l'appela à voix basse. 
Brusquement, elle se souvint, redevint mal-
tresse d'elle-même. Elle n'avait pas le 
droit d'être femme en ce moment. Le pu-
blic avait payé pour voir la dompteuse, iJ 
fallait la lui montrer. 

■Jamais peut-être elle n'avait éprouvé au-
tant de dégoût pour sa profession, jamais 
elle ne s'était sentie aussi amèrement la 
jouet de ses spectateurs avides d'émotions 
brutales. 

Avec une sorte de rage, elle commença 
les exercices. 

La pauvre enfant avait honte de ce 
qu'elle faisait. Il lui semblait qu'elle s'avi-
lissait aux yeux d'Antonin, qui la consi-
dérait avec angoisse, et, avec une âpre: 
souffrance, elle sentait monter à ses nari-
nes le relent âcre de ses féroces compa-
gnons. 

Enfin son supplice se termina. 
Sur un geste d'elle, les fauves réintégrè-

rent leurs cages et elle s'avança pour sa-
luer le public. 

A ce moment, Valriant tendit son bou-
quet à Antonin. 

— Jetez-le vous-même, dit-il, elle com-
prendra mes regrets en voyant que voua 
m'avez pardonne. 

Le soldat fut touché de cette dernière 
délicatesse et, dominant son trouble, par 
un brusque effort, il lança dan? la cage la 
gerbe parfumée, : 

£. (A suivre.} 

r 


